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UN EssAl DE RIGULARISATION DU BIEF MARITIME 

DU FLEUVE CONGO 

LE BARRAGE DU FAUX-BRAS DE MATEBA 

par E. DEVROEY, 
Ingénieur A. I. Br. 

Résumé. - Le bief maritime du fleuve Congo 
présente, en oval de Boma, unc large expansion, 
connue sons le nom de region divagante, dans laquelie 
la route des navireS de mer, sur 45 kilomètres de son 
parcours, subit des modifications. Les lies et les bancs 
de sable y sont nombreux, sépares par des passes 
plus on moms profondes et des faux-bras. 

En 1929, i'Administration coloniale envisagea d'y 
améliorer le chenal de navigation en ramenant vets 
lum le debit qui se perdait dans i'un de ces faux-
bras, celui de [Viateba, large de 900 metres, Après 
avoir écarté diverses autres solutions, ii fut décidé 
que 1'obturation du Faux-Bras de Mateba s'effec-
tuerait an inoyen d'un barrage en palpianches metal-
liques. L'exécution en fut entamée en juiliet 1934 et 
est actuellement en voie d'achCveinent; elie souieva 
de nombreuses difficultes de chwrtier dont le inémoire 
tente de rechercher les causes et d'analyser les solutions, 
en vue d'en tiTer nii enseignement. 

Le coat du travail atteignait 6 - millions au 
31 décembre 1937. 

L'auteur estime que les ameliorations enregistrées 
dans les brassiages du Bas-Congo (ininiinuM de 
26 1,  pieds en 1937 contre 21 1  pieds en 1929 et 
19 pieds en. 1927) ne sont guère dues au barrage, mais 
bleu plus a la politique des dragages diriges >, qui 
a permis (IC << gagner 2,25 metres sur les ntouiiiages 
minima sondCs depuis 1927. 

Introduction 

On sait que 1'estuaire du Congo, seule porte de 
notre Colonic sur l'Océan, est accessible aux 
navires de haute mer jusqu'à Matadi, soit sur une 
distance de 137 km (planche I). 

Les deux troncous extremes de cc bief maritime 
sont a bras unique, abstraction faite des (riqueS 
dans Ia partie aval ; de Banana a la Pointe Ecos-
saise (27 kin), on trouve des fonds de 500 metres 
A 20 metres, et de Pile des Princes a Matadi (50 kin),  

les profondeurs sur le thaiweg sont en géiiéral de 
25 a 30 ns; toutefois, dans Ic Chaudron d'Enfer, 
A 3 kin en aval de Matadi, Ia sonde a accuse jus-
qu'à 166 metres. 

A partir de la Pointe Ecossaise, le fleuve s'elargit 
alors qu'en cet endroit, Ic lit mineur mesure 
3.500 metres, ii atteint, par le travers des plairies 
de Congo Yella, 19 km de largeur; Ic lit se rétrécit 
eusuite pour n'avoir plus, devant Boma, que 
4.600 metres eritre les rives principales. Dans les 
vastes expansions, que les coioiiiaux appelient des 
<< pools >, entre les goulets de Kisauga et de Fetish 
Rock, soiL sur me distance de 45 kiloinétres 
suivant Ic chenal de navigation, - les lies sont en 
grande partie inondées en temps de crue, et, sauf 
la Grande Tie Mateba, oii l'on trouve des roches, 
dies sont d'origine alluvionnaire et en état de 
transformation coutinuelle : corrosion d'une part, 
engraissernent de i'autre. 

Les nombreux banes de sable se déplacent cons-
tamment, quoique les seuils soient relativement 
stables. C'est la (région divagante >, dans laquelle 
la route de navigation subit des modifications pro-
fondes (voir Ic cartouche de Ia planche I). 

La planche II montre, par cinq situations sue-
cessives, les changements survenus, de 1924 a 1936, 

dans l'uu de ces << pools >>, ccliii de Camoèus. 
Nous avons décrit ailleurs (1)  l'évohution des 

conditions de navigabilite et les progrès réalisés 
dans le Bas-Congo, notamment par le creusement, 
en 1923-1924, de la passe Nisot, dans le pool de 
Fetish Rock (planche I). 

Nous nous contenterons done de rappeler que 
la region divagante fait l'objet d'une surveillance 

(1) Voir Le Bas-Congo. Artire vitale de noire Colonie, par 
F. Devroey et R. Vauderlinden (Aimuolos des Traraux Publics 
de Belgique, février-décembre 1938 et en tire a part, au prix 
de 30 francs, chcz Goemaere, Cditeur, 21, rue tie la Liniite, 
ti Bruxelles.) 
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attentive et constante de la part du Service des 
Voies Navigables, lequel fonctionne an scin du 
Srvices des Travaux Publics du Gouvernement 
Gén&al. 

L'organisation est la suivante 
Une brigade d'études composée d'un hydrographe, 

d'un aspirant de la marine et d'une douzaine de 
travailleurs indigènes procède continuelleinent an 
levé des fonds, ce qui permet de choisir le chenal 
de navigation le plus favorable, compte teiiu des 
directions et vitesses des courants. Cette brigade 
vit dans les passes mêines, a bord d'un chaland-
logement. Elle dispose d'une vedette, d'un canot 
A moteur et d'une motogodille. ainsi que de l'ou-
tillage nécessaire aux operations de topographie 
et de sondages, mesures de vitesses des courants 
et, conséquemment, calculs des debits. 

Les travaux de la brigade d'études commandent 
les modifications du halisage de la route de navi-
gation, lesquelles sont effectuées par un officier-
haliseur qui se déplace a bord d'une vedette dont 
le port d'attache est Boma et qui procede en outre 
quotidiennement a des sondages de Ia route de 
navigation pour indiquer aux trois dragues (su-
ceuses-porteuses de 500 metres cubes) attachées  an 
Service, les o macarons > et seuils a draguer, et les 
lieux de déversement des sables. Des aligneinents 
implantés a rive et les bouées de balisage facilitent 
le repérage avec suffisamment de precision, de ces 
divers emplacements. 

Les sondages relevés par. 1'officier-baliseur per-
mettent en outre de recorinaitre entre deux levés 
successifs de la brigade d'études soit la possibilité 
d'elargir la route de navigation, soit la nCcessité 
de la rétrécir, mais ces modifications ne sont géné-
ralement décidées qu'après rappel sur place de la 
brigade pourunlevé détaillé de la region intéressée. 

Trois fois par semaine, une vedette assure les 
approvisionnements et l'entretien de la brigade et 
des dragues ainsi que le ravitaillement du per-
sonnel. Le renouvellement des stocks de charbon 
des dragues est toutefois effectuC independamment, 
par chalands de 200 a 400 metres cubes. 

La Section du Bas-Congo du Service des Voies 
Navigables dispose d'un atelier bin equipé avec 
slip et dock flottant pour 1'entretien du materiel. 

Grace a cette organisation et a une vigilance de 
tons les instants de la part du personnel d'exécu-
tion, les mouillages minima offerts a la navigation 
clans le Bas-Congo ont Pu Ctre portés progressive-
inent de 19 pieds en 1927 a 26 pieds en 1937. 

Projets 

L'idée d'amCliorer les conditions de navigabilité 
daus la region divagante du Bas-Fleuve, en y 

calibrant un chenal an moycu d'épis et en barrant 
les faux-bras, est ancienne, car déjà en 1902, 
cirl ames personnalitCs désespéraient de pouvoir 
obtcnir uniquement par dragages une aniélioration  

suffisante. A cette époque, le vice-gouveracur gene-
ral Wangermee avait envisage de barrer Ic chenal 
Maxwell (plauche I). 

Ces idées firent reprises vers 1927 par fen 
l'hydrographe principal Mayaudon et elles donnC-
rent lieu a l'élahoration d'un projet d'enseinble 
pour l'amenagement de la region divagante, pré-
senté en aoüt 1929 par le Service technique de la 
Colonic. 

On considCrait, en effet, que - sauf cas excep-
tionnel comme la passe Nisot - Ic dragage ne 
pent pas, dans un ileuve alluvionnaire et rapide 
coinme le Congo, créer - et surtout inaiiitenir - 
des profondeurs sensiblement supérieures a Ia pro-
fondeur naturelle des eaux. La drague peat coin-
battre un défaut local on un atterrissement acci-
dentel, mais elle ne peut créer des zones entiêres 
plus profondes ; elle ne pent surtout pas empêcher, 
dans les cours d'eau ayaut des kilomètres de large, 
l'envahisseinent par les alluvions d'un chenal 
déterminé. 

C'est done dans la conduite on la canalisation 
des courants que l'on rechercha l'amélioration 
des passes a emprunter par les navires de mer. 

Cc projet visait A obtenir un chenal de 30 pieds 
de profondeur et d'environ 600 metres de largeur, 
suivant Ic trace Fetish Rock - Chenal RCouvert - 
Seuil de Convenseingh - Mateba Aval —Kisanga 
(planche I). La longueur de la route proposée 
devait être de 37,5 km contre 45,5 km pour la 
route existante. 

La méthode comportait l'oblitératiou des faux-
bras an moyen de barrages en fascines on épis 
transversaux, perpendiculaires an courant, con-
straits en matériaux du pays, et suffisamment 
permeables pour ne pas arrêter brusquement les 
eaux, mais an contraire provoquer une dimi-
nution de courant favorisant le dCpôt des sables 
en suspension. Ces épis devaient consister en fasci-
nages retenus par tine série de dues d'Albe, en 
pieux de 25 a 35 cm de diamètre, ligatures a leur 
tête et entretoisés par des pieux horizontaux an 
iiiveau des plus hautes eaux. Les fonds auraient 
été protégés contre les affouillements par des 
matelas de 36 metres de largeur, en fascines recou-
vertes de pierres. La defense des rives etait prévue 
par des matelas de fond un peu plus épais et 
solidement fixes an sol. Le devis s'élevait a 120 mil-
lions. 

Etant donné la complexite du problèine, le 
Ministre des Colonies institua tine Commission 
chargee d'exaininer les conditions de la navigation 
sur le Bas-Fleuve en general, de même d'ailleurs 
que sur le Kasai, et de donner son avis an sujet 
des travaux d'amélioration envisages on d'en pro-
poser d'autres qui, a ses yeux, auraient plus de 
chances de succes. 

Afin de dimmer les risques d'insuccès, Ic Ministre 
dCcida de faire appel a la competence de spécialistes 
etrangers qui avaient en a s'occuper de questions 
analogues. 
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PLAI 	DE CONGO YELLA  

Figure 1. — La region divagante en amont du pool de Camoëns (situation en 1936). 

La Commission fut composée comme Suit : 	trois épis a pen près normaux a la rive et distants 

Président : M. Bouckaert, directeur général hono- entre eux de 21/2  a 3 fois leur longueur (fig. 1). 
raire des Pouts et Chaussées de Belgique. L'ouvrage destine a barrer le Faux-Bras était 

Membres : - prévu a son entrée et, dans le but de diminuer les 
MM. Col. Townsend, ancien ingénieur et ancien risques d'érosion, la Commission proposa d'entamer 

président de la Commission du lVlississipi. la construction du barrage en partant de Pile des 
Armand, inspecteurgéneral des Pouts et Chaus- Tortues. 

sees de France. En ce qui concerne le mode d'exécution, Ia Corn- 
Reed, ingénieur conseil du Manchester Ship mission fut d'avis que le type d'ouvrage propose 

Canal. par les autorités d'Afrique, a savoir fascinages, 
Lely, ingénieur en chef du Waterstaat de pieux et moellons, pouvait convenir. La Commis- 

Hollande. sion signala a ce sujet que la crete du barrage en 
Van Mierlo, ingénieur conseil du Départernent. moellons devait être arasée an uiveau des basses 

Secrétaire : M. de Backer, ingénieur en chef-adjoint eaux et que les épis ne clevaient dépasser ce niveau 
honoraire de Ia Colonie. que de la hauteur exigée par les nécessités de 

La Commission tint une premiere séance le l'exécution. 

16 juilet 1929 et se réunit ensuite les 9, 10, 11 et En résumé, Ia Commission estima qu'il y avait 
12 octobre. Elle estima de prime abord qu'il serait lieu d'abord de fermer le Faux-Bras de Mateba 
tCméraire d'entreprendre d'emblée Un travail d'en- par une digue continue, inais cet ouvrage, a coin- 
semble de trop grande envergure et qu'au contraire, pléter par la protection de la pointe de l'Ilot I, 
vu l'état de la cosjuaissance du fleuve, ii fallait n'était considéré que comme une amorce, les 
opérer par tâtonnernents et procéder, d'amont vers travaux d'aménagement de toute la region diva- 
1'aval, a l'exécution successive des travaux en gante du Bas-Fleuve devant être continues en 
fonction des résultats de cclix déjà effectués. s'inspirant des résultats obtenus. 

Dans cet ordre d'idées, et sur proposition de Le but poursuivi était double: d'une part, rame- 
M. Townsend, cue recommanda de procéder d'abord ner vers les passes de navigation le debit qui se 
an barrage du Faux-Bras de Mateba et a l'éta- perdait en cc moment dans le Faux-Bras (environ 
blissement en travers du bane des Pelicans de 5% du debit total, 15% du debit de Mateba- 

_______________ 
	 — 
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un gouffre, ii suffira de (16crocher >> l'aligneinent; 
ces décrochenients éventuels pourront allonger le 
barrage de 25% environ (longueur totale prevue 
du rideau : 1.625 metres) 

le hattage se fera en partant du milieu vers les 
deux rives. 

Comninande de materiel et ouverture des chantiers 

La comniande de materiel, passée en avril 1934, 
comprenait 

2.032 palplanches doubles Ougree No  2 (voir 
profil fig. 4) permettant la réalisation de 391 in 
de paroi de 10 in de hauteur, 746 in de 8 in de 
hauteur, 370 in de 6 in de hauteur et 320 in de 4 in 
de hauteur, soit an total 1827 in de rideau; 

60 palplanches Wangle pour retour; 
89 palplanches trapézoIdales pour racheter l'in-

clinaison en cours de battage; 
10 casques de battage appropriés aux divers 

types de paiplanches; 
divers accessoires pour la mise en ordre du 

materiel de battage, de levage et de transport. 

Prof/I de5 pa/p/anc1wm 

Figure 4. 	Martean Mac Kiernan et profil des palplanches 
Ougrec n° 2. 

Les palplanches (1.617,6 tomes) revinrent a 
1,24 fr. le kg, rendues Bomna (dépense totale de 
2.002.177,60 fr. mIout 60.605,60 fr. pour les ac-
cessoires). 

Le materiel special de chantier est détaillé dans 
un paragraphe ultérieur. 

Les chalands, pont ons, remorqueurs nécessaires 
an transport dim materiel et les embarcations des-
tinées aux déplacements du personnel furent fourths 
par la Section du Bas-Congo du Service des Voies 
Navigahles. 

Le personnel prévu comportait 
un chef de section, assurant la direction du 

chantier sons les ordres du chef de la Section du 
Bas-Congo; cet agent fut supprimé a partir de 
juillet 1935 et la direction du chantier assurée 
directement par Ic chef de section principal M. Del-
guste, chef de la Section du Bas-Congo; 

deux batteurs; 
une trentaiue de travailleurs indigènes. 

* 
* * 

Le chef de section principal M. Van den Abeele, 
chargé de la direction du chantier, ainsi que les 
deux spécialistes batteurs de palplanches, MM. La-
motte et Van Massenhove, arrivèrent a Boma le 
5 juin 1934 et les travaux de battage furent entamés 
le 3 juillet 1934. Ils devaient, suivant les previsions 
et en travaillant avec deux sonnettes, être terminés 
dans un délai de 1650 : (2 x 10) = 83 jours soit 

trois mois environ. 
Les 4, 5 et 6 juillet 1934, Ic battage, effectué a 

I'aide de la seule sonnette Mukag progressa nor-
malement 14 ou 15 palplanches doubles par jour. 
Le samedi 7, ii fut procedé a la misc en place de la 
sonnette Figée; le battage fut arrêté, de mCme que 
le dimanche 8. 

A parti du lundi 9, on constata une tendance 
de plus en plus marquee au creusement, et le 
10 juillet, les palplanches du côté de 1'Ilot I (son-
nette Mukag) n'avaient plus que 0,95 in de fiche 
(pour des palplanches de 10 m). Les affouillements 
prirent rapidement 1'aspect d'un veritable gouffre 
progressant dcvant le rideau de palplanches, an 
fur et a mesure de son implantation. 

Décrochements 

Pour reinCdier aux affouillemeuts, on recourut 
décrochements > (fig. 5) conformnément aux 

directives fixées pour I'exécution et on abandonna 
le battage a l'extrémitC nord du barrage (vers 
Mateba), afin de pouvoir concentrer tons les efforts 
sur la mneilleure des deux sonnettes (Mukag) et 
pousser, aussi activement quo possible, I'avance-
melt do l'extrémitC sud du barrage, vers l'Ilot I 
des Tortues. 

Malgré cela, la fiche prcscrite pour les palplanches 
(autant dans Ic sol que dehors) me put jamais être 
obtenue ; des Ic 16 aoit 1934, les palplanches de 
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Fig. 5. - Barrage de Mateba (fin aoüt 1934). - Vue de 
1'Ilot I vers Ic large. - Décrochements et étanconnage des 

sections du rideau normales an courant. 

10 in, les plus longues commandées, n'offraient phis 
qu'une fiche nettetnent insuffisante (inférieure a 
1,00 m). Ii fallut haubanner la tête du rideau sur des 
ancres mouillées a l'amont du barrage, pendant que 
les ateliers de la Section du Bas-Congo procedaient 
A la confection de palplanches de 12 metres par 
éclissage d'éléments de 6 + 6 metres et de 8+4  in. 
Ces deux types différents de palplanches éclissdes, 
a implanter alternativement, étaient nécessaires 
pour éviter la creation d'une ligne continue de 
faible résistance dans le rideau. Plus tard, cette 
découpe des élCments successifs fut réalisée par 
palplanches de 8 + 4 et de 4 + 8 metres. 

Cependant, malgré de multiples décrochements, 
les affouilleinents allêrent croissants an fur et a 
mesure de 1'avancement de l'ouvrage. Ii fallut 
recourir a l'emploi de palplanches êclissées de 16 in 
de longueur (8 + 8 et 10 -i-- 6 metres) sans pourtant 
parvertir a progresser sans décrochements continuels. 

Le nombre de palplanches mises en place a cette 
époque était en moyenne d'une quinzaine par jour, 
correspondant a un avancement de 12 metres et 
il fut matériellement impossible d'obtenir davan-
tage ; cette vitesse était d'ailleurs supérienre a celle 
fixée au programme primitif, en se basant sur des 
profondeurs de 2 a 3 metres... 

Aflu de gagner de vitesse, on ne décrochait plus 
qu'en cas d'absolue nécessité, en battant fréquem-
melt avec une fiche inférieure aux 3/10 de la 
longueur totale des palplanches. Pour einpêcher 
les palplanches de Se déverser, elks étaient appuyées 
A leur sommet contre des grumes solidernent Iiées 
aux extrémités aval et amont de deux ddcroche-
ment voisins (fig. 5). Mais avant qu'un nouveau 
décrochement puisse être amorcé, la dernière sec-
tion du rideau normale an courant devait être 
inaintcnue en place a l'aide de cales reportant 
la poussée sur Ic horde de la sonnette ou de cables 
d'ancres mouillées a l'asnont. Des lors, la sonnette 
ne pouvait plus être déplacée qu'avec d'énormes 
difficultés et si i'on observe qu'un déplaceinent 
de Ia sonnette est indispensable après battage de  

chaque palplanche. on concevra combien les c-
ditions de travail Ctaient précaires. 

Enfin, Ic 25 septetnhre 1934, aprés 18 décro-
chements, la Iiaisoii du barrage avec l'IIot I était 
réalisée et le I)attage se poursuivait a terre, a I'aide 
d'une chèvre en I)ois dont Ic rnarteau MacKiernan 
était alimenté par Ia chaudiCre d'une grue flottante 
amarréc a Ia nyc. Le battage a terre se termina 
Ic 10 octobre 1934, l'amorcc atteignant alors 61,50 in 
et la tête des palplanches étant arasée a la cote 
—2,40 in, soit a une quarantaine de centimetres 
au-dessus du sol. 

A cette époque, on ne disposait plus d'un stock 
suffisant de palplanches de 10 in et de 12 in (obte-
nues par éclissage) pour allonger Ic barrage dans la 
panic nord, vers la Grande Tie Mateba. 

En attendant l'arrivée de la commande complé-
meutaire de palplanches qui avait été passée, on 
exécuta, du 30 septembre 1934 an 5 octobre suivant, 
Un <retour)> sur uric longueur de 43,20 in, et 
jusqu'a épuiseiuent des palplanches de 10 et 
12 metres. Cc ecretour on décrochement, avait 
été amorcé a quelques metres de l'extrémité nord 
du barrage, abandonnée depuis juillet 1934 et qui 
s'était dévcrsée; dIe dut être sacrifiée. 

Commande de palplanches supplémentaires 

Le second lot de palplanches arriva en no- 
vembre 1934, comprenant 

300 palplanches doubles de 15 metres 
200 > 	de 12 metres 
20 D simples de 15 metres 
20 D > 	de 12 metres 
24 D d'angle de 15 metres 
16 D >> 	de 12 metres 
20 D trapézoIdales de 15 metres 
20 D D de 12 metres 

Le poids total était de 707 tonnes et le prix, 
rendu Boma, s'élevait a 913.249,20 fr., soit 1,29 fr. 
le kilo. 

Echec de la méthode 

Le 14 uoveinbre 1934, on put reprendre le battage 
en direction de la Grande Ile de Mateba, le <c retonr> 
ayant été porte de 43,20 in a 49,45 in. Des le 18, 
les palplanches dc 15 in de longueur n'enrent plus 
de fiche et l'on décicla de continuer le battage 
au-dessous du niveau de l'eau, avec 1'espoir d'obtenir 
au moms quclques metres de fiche sur des pal-
planches de 15 in de longueur. Malheureusement, 
A cause de la compacité du sol sous-jacent et des 
difficultes de battage sons can, on n'obtint que des 
fiches de 1,50 in et 2 in pour des palplanches 
de 15 et 16 metres. 

Au surplus, par suite de la violence du courant 
consecutive a la cnue (2,70 in a 1'6chelle), Ic rideau 
s'infléchit de plus en plus vers l'aval. Le 24 no-
vembre 1934, les palplanches avaient été déchaussées 
et le rideau Se déversa, pied vers l'aval, sur une 



8— S61-Je 
56 Revue (In/verse//c des Alluies 

- 

	 Tome XV.-N0 

dizaine de metres. Les travaux furent suspendu 
du 14 au 24 novembre 1934, on n'avait allongC Ic 
barrage que de 22 metres... 

L'ouvrage paraissait irrCmédiablenient arrêtC, u 
moms suivant Ic procédé d'exécution en vigueur. 

Le temps d'arret fut mis a profit pour reviser 
complètemnent le materiel et effectuer les forages a 
Ia sondeuse Lemoine dans la region que devait 
occuper le barrage dans sa partie nord. En règle 
generale, on y rencontra dii sable jusqu'à 12 in 
sous le zero de l'échefle. Ce sable devient de plus 
en plus graveleux a mcsure que 1'on descend sons 
In nit- 12,00. A partir de 20 mntii Ci b-i 
temidur en gravier cit k 10 a 15%. 

Battage sous eau 

Des avant Ic commencement des travaux, M. Del-
guste, chef de section prncipal, qui se trouvait en 
cougé en Europe, avait mis les services metropo-
litains en garde contre 1'instabilit6 des fonds. Ii 
prevoyait que 1'6tablissement du barrage serait 
contrarié par des affouillements profonds aux 
extrhnités du rideau en cours de battage et il 
préconisa de battre tout I'ouvrage a fond et de Ic 
relever ensiite an niveau définitif par paliers d'un 
metre de hauteur, an fur et a mesure que se dépo-
seraient les alluvious derriere la paroi. Quoique 
cette proposition filt reconnue untéressante parce 
qu'elle devait éviter les affouillements pendant la 
progression de l'ouvrage et économiser un gros 

H,  

6. - FNirolI1r. 

Fig. 7. - Faux-pieu de guidage et extracteur poor le relè-
venient des paiplamiches (29 fëvrier 1936). 

gaspillage de paiplanches en cas de nécessité de 
recourir aux décrochemnents, elk ne fut pas retenue 
d'emnblée. 

Néanmnouns 1'id6e fut poursuivie par M. Delguste 
lors de son retour en Afrique. Profitant de sa 
situation de chef de la Section du Bas-Congo, et 
conséquemmnent de chef des Ateliers de la Marine 
a Boma, ii fit confectionner le materiel miécessaire 
a l'exCcution de son projet. 

C'est ainsi que, fin octobre 1934, il put procéder 
A un essai de battage et d'extraction de paiplanches 
sous eau, en presence de M. Vanderlinden, ingénieur-
directeur du Service des Voies Navigables. Les 
résultats furent des plus encourageants. Le battage 
des paiplanches a fond, leur reprise par l'extracteur 
(fig. 6 et 7), leur relèvement et leur abandon a un 
niveau quelconque sous eau, ne présentèrent aucune 
difficulté spéciale. 

Pour le battage des palpianches a fond, on utilisa 
un faux-picu (fig. 7) constitué par une paiplanche 
double de mCmne type que la palpianche a battre, 
renforcée sur deux faces par des profiles (fers tés) de 
forte section, depassant de 0,75 in la partie infé-
rieure du faux-pieu et plies a 450  sur 0,25 in de 
longueur a leur extrémité inférieure. Ce faux-pieu 
venait ainsi étroitement coiffer la tête de la pal-
planche, sur 0,50 in de hauteur. Le deplacement 
lateral du faux-pieu sur la palplanche était évité, au 
debut, par des guides latCraux rivés sur le faux-pieu 
mais ii fut reconnu plus tard que cette precaution 
supplémentaire était plus nmsiblc qu'utile. Ce dépla-
cement lateral peut, en effet, être empêché par 
le placement judicieux des pattes du faux-pieu 
en fers tés. En outre, le processus du travail d'imn-
plantation des palpianches indiqué ci-après assure 
la juxtaposition parfaite du faux-pieu sur Ia pal-
planche. 

Le battage s'exécute comnmne suit 
10  la palplauche no X cit battue jusqu'à ras de 1'eau; 
20  la palpianche no X +I est Cgalement hattue a c 

niveau 
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30 Ic marteau revient sur la palplanche no X, coiIfe 
d'un faux-pieu de longucur convenable, et Ia 
bat a fond; 

40 la palplanche no X+2  est battue a niveau de 
1'eau 

50 le faux-pieu est dégagé de Ia palplanche n° Xet 
place sur la palplanche 110 X+1 qui est I)attue 
l fond; 

60 le processus se reproduit de proche en proche. 

On observe ainsi qu'au cours de l'avaneetnent, 
le faux-pieu est toujours engage dans l'eniborteinent 
de la palplanche precedente, elle-même engagee 
dans la rainure de Ia palplanche en battage. La 
liaison est parfaite et après relèvement des pal-
planches, nous avons constaté qu'aucun Clement 
n'était détérioré. Leur tête ne présente aucune 
bavure cc qui n'est pas le cas lorsque I'on procède 
par battage direct, même avec interposition d'un 
casque a fourrure de bois. Ii est evident que Ic 
casque de battage continue a être place sur les 
faux-pieux, pour éviter de devoir procéder a de 
frequents recepages de ceux-ci. Le battage sans 
casque n'a été toléré que pour des reparations ulté-
rieures du barrage, alors que Ic rideau se présentait 
sous forte inclinaison, ou bien lorsqu'un corps dur 
était rencontré sous la palplanche. 

TI convient de noter, en effet, que ]'interposition 
d'un faux-pieu, atteignant jusqu'à 6 m de Iongueur, 
et d'un casque, entre le marteau et Ia palplanche, 
réduit considérablement 1'effet utile pour l'enfonce-
melt. Les pertes d'energie résultent de vibrations 
et << fouettements , et se iraduisent par des 
échauffements três appréciables du faux-pieu. 

C'est afin de réduire au minimum ces dissipations 
d'énergie ou mouvements parasites que les pattes 
des faux-pieux doivent être prolongees jusqu'à 
0,15 In au-dessous des têtes de ces derniers. Ces 
pattes rivées constituent ainsi de sérieux rai-
disseurs, et ii est nécessaire de les arrêter a 0,12 m 
ou 0,15 m au-dessous de la tête du faux-pieu pour 
permettre l'emboItement du casque du type courant. 

Après un long usage du faux-pieu, la tête de 
celui-ci se déforme ou Se fissure par martelage dans 
les rainures du casque. Ii convient alors de receper 
d'une même Iongueur a la fois la tête du faux-pieu 
et ses raidisseurs. 

Inutile d'ajouter que le rivetage des pattes-
raidisseurs sur les faux-pieux doit être très serré 
et très soigné, sinon les rivets se cisaillent un 
aprês l'autre. 

An cours du battage, des palplanches trapé-
zoldales sont incorporCes dans Ic rideau pour 
regagner l'inclinaison des palplanches (dans Ic plan 
di rideau) consecutive au battage ; cues doivent être 
arasées a leur cote definitive (fig. 10 et 11), car on 
comprend que Ic relèvement de palpianclies trape-
zoIdales, serrées entre les palplanches voisines, 
serait impossible sur plusieurs metres de hauteur. 
Avant relèvement des palplanches voisines battues 
a fond, Ia presence de ces trapezoIdales isolées ne 
Cause aucun affouillement important. 

Pour Ic relèvement des palplanches par paliers 
uccessifs, ces trapézoIdales hautes servent de 

guides pour l'extracteur. Celui-ci, du type a ma-
choires (fig. 6), est pourvu d'un bout d'aile de 
palplanche qui, une fois enilioltC dans Ia rainure 
male on femelle de Ia palplanche haute, assure Ic 
guidage de I'extracteur dans l'axe de Ia palplanche 
A relever (fig. 7). 

D'autre part, l'extracteur est rattachC an marteau 
par de longues bretelles permettant Ic travail du 
marteau au-dessus de l'eau. Notons en passant que 
Ic niarteau pneurnatique pourrait fonctionner sons 
can : ii suffirait, a chaque reprise d'extraction, de 
modérer 1'admission de vapeur pour éviter Ic coup 
(Ic belier et l'explosion du fond de cylindre. Mais 
Ic système n'est pas recommandahie cii raison de 
I'iiiiportance des condensations de vapeur et des 
difficultCs de repêcher le materiel en cas de rupture 
d'axe ou de bretelle. 

L'aile de guidage de l'extracteur ne doit pas 
être fixée de facon trop rigide sur Ic corps ineme 
de celui-ci. II convient au contraire que cc guide 
soft accouplé par boulons passant dans des trous 
ovalisés vers le haut, afin qu'il puisse Cpouser une 
inclinaison éventuelle de la rainure de la pal-
planche haute sans devoir entraIner Ia même inch-
naison pour l'extracteur, les bretelles et le marteau, 
représentant an total un poids de 4 a 5 tonnes. 

Pendant l'operation de descente de I'extracteur 
sur une palplanche basse, par guidage sur une 
palplanche haute ou sur un faux-pieu, he courant 
prcssc fortement extracteur et bretelles, voire la 
partie inférleure du marteau, vers l'aval. Tout cet 
effort doit être supporté par Ic guide de 1'extrac-
teur. C'est pourquoi il faut proceder an relèvement 
des palplanches dans tel sens que le guide de 
1'extracteur se trouve touj ours a I'amont du guide 
de la palplanche haute ou du faux-pieu. Dc cette 
facon, Ic guide de l'extracteur reste presse contre 
la rainure male ou femelle de la palplanche et du 
faux-picu, tandis que, dans le cas contraire, on 
risquerait de frequents déboItements. 

II faut savoir, en effet, que pour la facilité de 
prehension des palplanches dans les sections mcli-
nCes, la longueur du guide de I'extracteur doit être 
Iimitée (0,30 m A 0,40 in maximum) et que l'usure 
en est assez rapide. 

Cc materiel rCpondit d'emblée a sa destination 
seule la nécessitC d'ovaliser les trous dc fixation 
du guide sur l'extracteur fiit reconnue ultCricure-
ineut, en mêine temps que le besoin de renforcer 
Ic dispositif ordinaire de consmande de fcrineture 
des mâchoires. 

Le relèvcinent des palplanches, par paliers soils 
eau, s'exécute de la facon suivante 

10 L'extracteur est descendu sur la palplanche 
basse no Y par guidage sur sine trapezoIdale arasée 
au-clessus du niveau des eaux. La palplanche no Y 
est relevée an isiveau du palicr a rCaliscr. Si l'cx-
tracteur qui a mordu dans la palplanche ne pent 
Ctre dégagé par simple traction sur Ia tige de corn-
mande des machoires, on faiL reposer tout le 
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dispositif d'extraction sur a palplanche et on 
intercale une pike de bos entre le fond suprieur 
du marteau et 1'axe supérieur des bretelles. En 
admettant la vapeur dans Ic niarteau, celui-ci 
entre en action darts les bretelles et provoque le 
déclenchement des mAcboires 

20 L'appareil d'extraction étant relevé, on glisse 
un faux-pieu no Z sur Ia palplanche no Y en 
l'emboitant dans la trapézoIdale precedente 

30 L'extracteur est descendu sur Ia palplanche 
no Y + 1 par guidage sur le faux-pieu Z puis sur 
la palplanche relevée Y. La palplanche Y -f-  1 est 
relevée au niveau du palier a realiser; 

40 L'appareil d'extraction étant relevé, on glisse 
un faux-pieu Z + 1 sur la palplanche Y + 1 par 
guidage sur le faux-pieu Z; 

50 L'extracteur est desceridu sur la palplanche 
Y + 2 par guidage sur le faux-pieu Z + 1 puis 
sur la palplanche relevée Y ± 1; la palplanche 
Y + 2 est relevée an niveau du palier; 

60  L'appareil d'extraction étant relevé, on récu-
père le faux-pieu Z et on le place sur la palplanche 
relevée Y + 2..., et le cycle recommence. 

L'on est ainsi parvenu a relever jusqu'à 46 pal-
planches en une journée, mais la moyenue réalisée 
sans accident on difficultés spéciales est de l'ordre 
de 20 palplanches. Cet avancernent est a peu près 
indépendant de la hauteur du relevage, car le gros 
travail reside darts les déplacemerits de la sonnette, 
la mise en place et 1'enlèvement des faux-pieux et 
de l'extracteur. Une fois Ia palplanche décollée 
de ses voisines, c'est affaire d'une on deux minutes 
pour la relever de 2 on 3 metres. 

Le relévement des palplanches pourrait être réa-
use avec deux faux-pieux. Toutefois, lorsque, au 
cours de 1'implantation des palplanches, uric pal-
planche simple ou une palplanche spéciale a été 

intercalée darts le rideau, celui-ci se trouve modiflé, 
et ii est nécessaire de disposer de faux-pieux d'un 
autre type. En fait, on ne peut réaliser que quatre 
types de faux-pieux : bout male a l'avancernent 
vers l'amont, bout femelle a l'avanceinent vers 
I'amont, bout male a l'avancement vers l'aval, et 
bout femelle a l'avancement vers l'aval. L'emploi 
de ces deux derniers types entrainant de frequents 
dCboltements et détériorations du guide d'extrac-
teur, on y remédie en choisissant convenablernent 
Ic sens d'avancement du relèvement. Deux jeux 
de faux-pieux devraient suffire ainsi pour toutes les 
operations. Cependant, ii pent arriver, par suite 
d'accident darts le rideau, par exeinpie, que Pon 
suit amené a poursuivre le relèvement darts le sens 
d'avancement le moms favorable. Alors la dispo-
sition des deux autres jeux de faux-pieux devient 
indispensable. 

A la suite d'un accident de l'espece, on pent 
également être alnené a devoir relever une pal-
planche hasse sans disposer de guide (palplanche 
haute et faux-pieu) pour la descente de l'extracteur. 
Quoique les pattes amont des faux-pieux soient 
plus longues que les pattes aval, on comprend Ia 
iIiIliidtc d''iiihoi 'r iii' 1110' lcllllalli1e p1'f1nh11é  

ment immergée, un faux-pieu de 0,80 in de ]argcur, 
offrant une large prise a Ia poussCc du courant. 
Darts cc cas, ii faut 1roc6der par tâtonnernents, 
en s'aidant parfois d'un treuil sur ponton mouillé 
a l'ainont de l'ouvrage et inaintenant la partie 
hasse du faux-pieu clans Ic courant. 

Avec le même dispositif d'ancrage, on pourrait 
descendre directement I'extracteur sur Ia pal-
planche basse, sans faux-pieu de guidage, en mu-
nissant I'extracteur vers le has d'une tôle de guidage 
du côté ainont. 

Sur le chantier de Mateba, de telles difficultés 
de placement de l'extracteur ne surgirent qu'excep-
tionnellement. 

Reprise des travaux 

En presence du succès des essais de construction 
du barrage par battage sous can (systeme Delguste), 
les travaux se poursuivirent d'après cc procédé. 

La reprise cut lieu le ler mars 1935 (niveau de 
l'eau : 1,50 m au-dessus du zero de l'échelle), selon 
un alignement sensiblement normal au courant 
(planche III). 

Le battage s'effectua par deux équipes, s'éloi-
guant l'une de l'autre a partir de la nyc de la 
Grande lie Mateba, la premiere réalisant l'amorce 
A terre (palplanches 1 M a 175 M) (3),  l'autre 
(palplanches 1 a 589) s'acheminant vers Ia partie 
sud, battue en 1934. 

L'amorce a terre, implantée - après avoir 
obtenu l'accord de la Compagnie des Produits, 
propriétaire - darts un sol vaseux reconvert d'une 
épaisse végétation d'herbes flottantes et de papyrus, 
nécessita la construction d'un appontement en 
hois pour les mancuvres de battage. Cette amorce, 
d'une longueur totale de 138,40 in (169 palplanches 
doubles de 4 a 12 in, 3 doubles et 3 trapezodaIes), 
a été terminée le 15 mai 1935, les derziières pal-
planches étant arasées a Ia cote —2,45, soit a une 
quinzaine de centimetres sous le niveau du sol 
environnant. 

Quant an rideau battu sous eau, ii arriva le 
ler juin 1935 a hauteur de la partie sud, sans 
affouillements apprCciables et suivant un déve-
loppement en ligne droite de 463,20 m (569 pal-
planches doubles, 8 simples, 6 trapezoIdales et 
6 Wangle). 

L'examen de la partie du barrage battue en 1934 
ayant rCvélé plusieurs déchirures, on décida de 
l'ahandonner et de poursuivre le battage sous cart 
jusqu'à PIlot I, suivant un alignement passant en 
arnont de la section sud battue en 1934, en dehors 
des courants tourbillonnaires et darts une zone de 
faibles profondeurs, déjà ensablée sous 1'effet du 
barrage de 1934 (planche III). 

Les travaux reprirent le 23 juin 1935 et coinme 
on Se trouvait relativement protégé par Ce qui 
restait du barrage battu en 1934, on ne s'astreignit 

() Pour Ia oumérotatiOn des palplanches, voir le profil en 
1"1 1 1L(1 (' Ii 	III III •lic IV. 
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plus a battre < a fleur de fond et 
cc, pour autant que Ia fiche des pal-
planches restât an moms egale aux 
4/10 de leur longucur totaic. 

Les travaux progressêrent de facon 
très satisfaisante et la rive de l'Ilot I 
des Tortues fut atteinte le 10 aoüt 
1935 (hauteur d'eau a 1'échelle 
1 m). La nouvelle section sud, battue 
depuis Ic 23 juin 1935, présente un 
développement de 406 in (490 pal-
planches doubles, 16 simples, 14 tra-
pezoIdales et 5 d'angle : palplanches 
700 a 1224). 

Pour Ic battage de l'amorce sur 
l'Ilot I des Tortues, on recourut a 
nouveau, comrne en septembre-
octobre 1934, a une chèvre en hois 
sur deux cours de madriers et a 
l'alimentation du marteau Mac-
Kiernan par la vapeur de la chau-
diêre de la grue flottante. 

Par un système de poulies de 
renvoi, le treuil de la grue servit 
egalement a la manipulation des 
palplanches. 

Cette amorce, terminée Ic 3 
octobre 1935, a une longueur de 
186,40 m (232 palplanches doubles, 
1 simple et 1 trapézoIdale : palplan-
ches 1225 a 1458). 

Les palplanches sont arasées a Ia 
cote - 2,40 rn depassant légèrement 
le sol environnant. 

Relèvement par paliers sous eau 

Le 25 septembre 1935, on erita-
ma un essai de relèvement de pal-
planches battues sous can, qui porta 
stir les palplanches N08  1077 a 1137, 
soit sur 48 metres de rideau; leur 
tête avait été battue a la cote 
-4--L70: -1-1.20: 4-0.70 et -1-0.20 
et fut relevée a la cote (— 0,50). Fl 

L'opération s'effectua sans diffi- 
culté spéciale tout en faisant appa- 
raitre la nécessité de quelques ameliorations de 
detail du materiel d'extraction, notammeut du 
dispositif de comnmande des mâchoires ; mais il 
n'y avait plus a craindre d'incident sérieux, a 
condition de pousser activement les travaux de 
facon a eviter les affouillemnents; ceux-ci étaient 
d'ailleurs moms probables qu'en 1934, les pal-
planches battues sons eau formnant parafouiile. 

Le stock de palplanches étant épuisé, on différa 
la continuation du relèvement et on procéda 
d'abord a la récupération des palpianclies du rideau 
de 1934, en vue de disposer d'une reserve en cas 
de besoin. 

Le 10 octobre 1935, on constata un affouillement 
A l'extremite nord de la partierelevee quinze jours 

gore 8. - Profit en long du barrage (janvier 1936, 
4 juillet et 14 juillet 1936). 

plus tot. C'est la difference des cotes dntre les 
palplanches 1076 et 1077 qui avait provoqué la 
formation d'un tourbillon, lequel avait affouillé 
Ic fond jusqu'à déchausser le pied des palplanches, 
donnant passage a l'eau sons le rideau. Ii y fut 
remédié en battant des palplanches plus longues (de 
8 a 10 m) derriere la partie de paroi en danger 
(doublure A). An 15 octobre, le renard était feriné. 

Des sondages entrepris en vue de verifier la 
fiche des palplanches firent apparaltre l'existence 
d'une situation analogue aux environs de Ia pal-
planche 710. Lespalplanches 700 a 721 n'avaient 
Pu être battues aussi profondérneut que leurs 
voisines an sud et an nord, a cause de Ia proximité 
de la jonction avec Ic rideau de 1934, qui gênait 
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laccès de la sonnette Mukag. Une déniveilation 
de 2,50 in a 3,00 in se prCsentait dans Ia tête du 
ri(leau de part et (lautre (Ic ces 22 palplanches, d'oü 

tourinilote. et  affouilleinents. On rbattit les pal-
planches N 700 a 721, mais ii apparut que 1'on ne 

pouvait Iaissr une partie du rideau en attente 
A une cote superieure a celle des parties voisines 
et qu'il fallait (lone éviter tout arrêt dans la pro-
gression (hi rlêveinent. Ultérieureinent, une dou-
I)lure (cloublure B) hattue derriere cette partie du 
rideau fat rCalisêe du 7 an 15 juin 1936; elle corn-
prend lea palplanches 700bis a 735 bs, 

L'arrachage des palplanches de 1'ancien rideau 
fait poursuivi jusqu'au 22 fCvrier 1936 ; on récupéra 
ainsi 395 palplanches, représentant une longueur 
totale (It. 3070 inèlres et un poids de 290 tonnes. 

A partir du 25 février 1936, le reléveinent pro-
prment dit fut entrepris. 

La figure O  8 donne le profil en long du barrage 
et des fonds immédiatement en arnont et en aval, 
en janvier 1936; y figure également la représenta-
tion schérnatique des différents stades de relève-
ment; celui-ci fut conduit en partant alternative-
inent de i'une et de i'autre rive. 

Le stade (1) (palplanches 1070 a 830) fut réalisé 
du 23 fCvrier an 7 mars 1936 (cote 0). 

Le stade (2) fut entamé le 12 mars, en partant 
de Ia Grande lie Mateba (palplanche 1); le 26 mars 
1936, on avait atteint la palplanche 197 (cote 1,00). 

Daus cette region, ii s'était produit des apports 
de sable importants depuis le battage sons can 
et, an debut des operations de z-elèvement, la tête 
des palplanches était enfoncée sons 2 in de sable 
(fig. 8). Malgré le relèvement des palplanches 
voisines a Ia cote 1,00 (stade 2), ce sable ne s'af-
fouillait pas et sa presence empêchait de descendre 
i'extracteur sur Ia tête des palplanches basses. 

Pour parer A cet inconvenient, on décida qu'à 
partir de Ia palplanche No 215, on reièverait 
directernent a la cote (-0,80), et que lea pal-
planches 198 a 214 seraient relevées a des cotes 
croissantes, de facon a constituer un gradin de 
raccordeinent. 

On poursuivit de la sorte jusqu'à la pal-
planche 376, située dans la partie la plus basse du 
rideau qui devait être relevée a la cote (— 0,50) 
an delã, on réalisa un gradin pour regagner la 
cote (1,00) et oil continua 1'ex6cution du stade (2) 
celui-ci était r€alisé flu avril. 

All cours (Ic ces relèveinents, ii fut observe qu'aus-
sitôt que le palier d'arasement atteignait le niveau 
du fond de la sonnette (celle-ci devant être main-

tenue a 0.80 in environ en aval du rideau), la lame 
Wean dCversante s'engouffrait sons la sonnette et 
causait de rapides et dangereux affouillenients. 

On enregistra ainsi des affouilleinents de I'ordre 
de 4 niètres de profondeur en une deini-heure. 

II fall at rainener la sonnette a l'amont du barrage 
afmn d'opérer tête de la sonnette vera l'aval, cc 
qm et moms favorable ii l'avanceinent du travail 
(I (1Ui ()l)(i(&( 	(II 	(liii n a 1I)oliill(1 	1aiieoii1) pill- 

solideinent Ia sonnette pour éviter qu'elle soit 
einportee par-(1iaus Ic barrage (fig. 9). 

Le stade (3) prCvovait le rlèvernent de Ia partie 
and du rideau a la cote (_- 1,00) ; la réalisation 

Fig. 9. — La sonnette de Mukag, construisant la doublure B 
devant les palplanches 700-737 (14 juin 1936). 

de la cote definitive faisait l'objet des stades (4 et 5). 
All moment de 1'exécution des travaux, Ic niveau 
des eaux variait de (— 1,20) a (— 1,50) et ii n'était 
pas opporlun, pour niaintenir I'Ccoulement d'une 
tranche de 0,20 in a 0,50 in d'épaisseur seulement, 
de fractionner Ic relèvement de ces palplanches 
dont la fiche était suffisante pour permettre de 
les relever directemnent a ieur cote definitive; 
c'est pourquoi les travaux des stades (3) et (5) 
furent réalisés siinultanément. 

Fig. 10. — Photo prise de 1'aval \ers la Grande lie Mateba. 
Palpianche haute d'avant plan n'' 537-534. Paiplanche 

haute du large n° 484. 
Section de tlêbjt sur le rideau: environ 860 m2. Niveau des 
caux 1,25. DCnivcllntion 0,18 in S 020 mu. (14 join 1936) 

Du stade (4), lea palplanches 225 A 376 se trou-
vaient déja a leur cote dCfluiitive ; conirairement an 
programme prirnitif, on releva d'abord la region 
37fl9 (f' 10). pour C\ Ic!- iv crmiimeiit aux 
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environs de Ia palplaiiche 700 (ancienne jonction 
avec Ic rideau de 1934) et le 4 juillet 1936, toute Ia 
partie du barrage sit uée an sud de la palplanche 215 
se trouvait reievée a sa cote definitive (voir fig. 8). 

Brèche de juillet 1936 

Le 6 juillet 1936, ii ne restait plus a relever que 
200 palplanches environ; la reduction importante 

lig. It. Photo prise de 1'aval vers lIlot 1 (14 join 1936). 

de section provoquCe par le barrage localisait, dans 
cc profil rétréci, Ia presque totalité de la perte de 
charge qui, avant les travaux, se repartissait sur 
toute la iongueur du Faux-Bras (fig. 10 et 11). La 
déniveliation entre les deux extrémités du Faux-
Bras, commandée par la pente generale des bras 
principaux du fleuve sur laquelle le barrage n'agit 
pas, est de 0,40 in en moyenne; Ic 6 juillet, la dCni-
veilation entre les deux faces du barrage était de 
0,31 in, et ii en résulta in violent courant dans la 
partie restant ouverte; l'épaisseux de la nappe 
déversante était tie 2 in sur 200 in de largeur. 

Le 8 juillet, on constata un mouvernent anormal 
ties eaux aux environs dc l'ainorcc nord (nyc de la 
Grande lie MaLeba) : alors que précédemment cette 
ainorce était environnéc d'uue zone de unorte can, 
ous y  vit un courant appreciable et, après investi-
gation, ii appanut que l'eau passait sous Ic barrage. 
Les palplanches inenacées (1105  22/M a 38/M) 
furent aussitôt rebattues et le 9 an matin, le danger 
paraissait conjure (fig. 12). 

Dans Ia jourulée du 9, les palplanches nos S a 55 
(done a une cinquantaille de metres an sud du 
renard du 8 juillet), se déversèrent. 

La section libre s'étant agrandic, la dénivellation 
diminua et I'avarie ne s'étendit pas iinmédiatement 
(fig. 8 et planche IV : situation au 14 juillet 1936). 

Cet accident dolt être attnibué a l'affouiilement 
(lU sable en aval tie la partie basse du barrage. Des 
sondages effectués Ic 6 jim, entre les palplanches 
22/M et 215, avaient montré que, alors que  

contre Ia i'°'  Ic fond se trouvait a 2 in sous le 
z(ro --, on sonclait de 6 a 9 in sous zero a tine 
vingtaine de metres en aval du barrage ; cette 
situation u'était pas unquietante, car le creusement 
ne se poursuivait pas et on pouvait conipter sur 
les depots de sable consécutifs a la fermeture 
du barrage pour counbier cette fosse. 

Mais a cette epoque, Ia déniveliation entre les 
Ccheiles amont et aval n'était que de 15 a 20 centi-
metres. Le relèvement de la partie sud du barrage 
provoqua tin aceroissernent de la chute et par 
consequent de la vitesse (voir paragraphe ulté-
rieur, Vitesses aux environs du barrage). 

L'Ctat d'equilibre atteint en juin fut détruit 
et ii doit en être resulte un raidissement du talus 
en aval du barrage, tandis qu'en amont, le fond 
se inaintenait sensiblement horizontal aux environs 
tie la cote (+2,00). A un moment donné, la butée 
devint insuffisante et le barrage se déversa... 

Ii est vraisemblable egalement que la presence 
d'une poche de vase sun la Grande lie Mateba ne 
fut pas étrangêre a l'accident ii fut reconnu 
ultérieurement que les palplanches 40 M a 70 M 
n'avaient pratiquement aucune fiche dans Ic so] 
resistant Sittié sous la couche de vase (ces pal-
planches furent allongées et rebattues ultérieu-
rement). 

11 y  avait là un point faible; le terrain sans 
consistance aura sans doute cédé, d'oü renard et 
affomiIIement supplémentaire du sable en aval, a 
proximité de la nyc de Mateba. 

Pour éviter l'extension des degâts, on augmenta 
la fiche des palplanches constituant i'amorce sur 

Fig. 12. - Reparation de 1'amorce du rideau en bordure 
de la Grande lie Mateba. - Martean Mac Kiernan 

(9 juillet 1936). 

la Grande lie Mateba, en les allongeant au moyen 
de coupons de 4 in de Iongueur et en les rebattant. 
En outre, on proceda au rebattage des palplanches 
215 it 479 a la cote (+ 1,00), de facon a augmenter 
Ic débouché et a diminuer la violence du courant. 
Ces travaux furent terminés Ic 7 aoflt 1936. 
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Peignes 

Des 1932, lors des etudes pr61irniiiaire, nous était 
venue l'idée d'araser les palpianches a des cotes 
différentes, de facon a rCaliser un profil crCnelC 
ou <( peigne > (fig. 13 et 14). 

Fig. 13. - Barrage de Mateba. Deformations de la don-

bhire C battue suivant un profil en peigne a (Février 1937). 

Cc dispositif devait avoir l'avantage de s'opposer 

A la formation d'un tourbillon a axe horizontal. 
La premiere experience fut tentée enjuillet 1936, 

lors du rebattage a la cote (+1,00)  de la partie 
du barrage située an sud de la brèche; des pal-
planches 346 a 375, on ne rebattit que celles poriant 
les numéros pairs, de facon a constituer un peigne 
formé par l'alternance des paiplanches hautes et 
des basses. Les résultats furent satisfaisauts, le 
dispositif s'étant révélé efficace en cc sens qu'il 
ne Se produit plus en aval du peigne Ic creusement 
que l'on enregistre chaque fois qu'une paroi pleine 
reste en attente. 

Nous verrons une application de ce procédé a 
propos de la doublure D (paragraphe suivant). 

Doublures 

On entama, d'autre part, la réalisation, en amont 
de la partie avariée, d'une nouvelle paroi, dénomméc 
doublure C (planche IV); celie-ci fut amorcée a la 
palplanche No  97, sur laquelle on battit un angle 
et une simple. Bien que la partie en retour de la 
palplanche d'angle dépassât de 5 m vers le has 
la partie emboItCe dans le No  97, ii ne fist pas 
possible d'obtenir une jonction étauche avec le 
rideau priniitif. 

Sigualons ici que cc problème de la réalisation 
d'une jonction convenable fist un des plus délicats 

(lul se présentêrent et ii n'a jusqu'à present pas 
reçu de solution satisfaisante. 

Dans le cas qui nous occupe, on avait utilisé une 
palplanche d'angle dont la partie inférieure avait 
616. dCcoupée de telle facon que Ic retour d'angle 
\ lilt a1)liquer coutre Ia palplanche sous-ja- 

cente; cette palplanche d'angle avait été battue 
au-dessus du 110  99. Au cours du hattage, le retour 
d'angle ne resta pas en contact avec Ia palplanche, 
laissant tin passage a l'eau. Ii y  fut remCdié par 
1'immersion de sacs de sable. Le mêmne palliatif 
avait déjà dii être utilisé aux jonctions des don-
blures A et B avec Ic rideau. 

Le 22 aoiit 1936, il apparut que 1'eau se frayait 
un passage entre Ic rideau et la doublure; le renard 
fut obturé au moyen de sacs de sable et les travaux 
lie battage furent poursuivis. 

La misc en place des paiplanches était extrê-
iiiement iaborieuse, en raison lie la force du courant 
qui tendait a infléchir le rideau vers l'aval, tendance 
a I aquelle ii fallait s'opposer a tout prix, pour éviter 
('avoir a implanter la doublure dans la fosse pro-
foude qui existait aux environs immédiats du 
h irrage déversé. 

La jonction de la doublure C avec l'amorce 
ur la Grande lie Mateba s'effectua le 13 sep-

t&iiibre 1936. La doublure avait été battue aussi 
1Iès que possible du fond et devait être reievée 

I cote (+ 1,00). Tontes les palplanches disponibles 
ay ant été consommées pour sa rCalisation, Ia récu-
pération des palpianches de l'ancien barrage fut 
reprise pendant la deuxième quinzaine de sep-
tembre et les premiers jours d'octobre. 11 efrt, 
en effet, été imprudent d'entamer Ic relCvement 
sans avoir aucune reserve, car on n'aurait Pu parer 
an moindre incident. 

On constata d'autre part que la doublure C était 
fortement déformée aux environs de son origine 
(jonction avec la palplanche 97 de 1'ancien barrage). 

Dans ces conditions, le relèvement a la cote 
(+1,00) était dangereux : d'une part, ii était pro-
bable que les palpianches déformées ne pourraient 
pas être relevees; d'autre part, le relevement aug-
mentant la dénivellation, ii fallait craindre des 
affouillements aux environs du point faible constitué 
par la jonction imparfaite. 

C'est pourquoi ii fist décidé d'installer devant 
cette partie affaiblie une nouvelle paroi (dou-
blure D : planche IV); celle-ci fist raccordée a la 
palplanche 22/C de la doublure C. Le battage 
s'effeetua du nord vers le sud, de facon a rejoindre 
le rideau principal ; ii fut atteint Ic 25 octobre 1936. 

Les difficultés éprouvées lors de la misc en place 
de la doublure C (tendance au déversement sous la 
force du courant) se représentérent. Ces circons-
tances rendirent le battage sous can impossible. 

La jonction avec le rideau principal se fit a la 
palplanche 100 stir laquelle on emboIta une pal-
planche d'angle; on tenta d'enfoncer les deux pal-
planches superposees jusqu'à cc que I'almgle ait 
une certainc fiche dans le sol, mais on dut y renoncer 
en raison de la résistance du terrain. Cette jonction 
constituait, comme les precédentes, un point faible. 
La doublure D couvre done 4 l)aIPIaflche5 du rideau 
principal (100 a 97) et 22 paiplanches de la dou-
blure C (1/C a 22/C). 

Les travaux de rclCvement de Ia doublure C 
furent cxaamés le 29 octobre 1936. Ces operations 
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furent extrêineinent malisées, en raison (IC la 
deformation des palplanches ; dii 29 octoi)re au 
7 novembre, 34 palpianches seuleinent purent être 
relevées. Sur cette période, on enregistra trois 
ruptures des axes de 1'extracteur et une rupture 
de Ia bretelle, cc qui montre a quel dur service Ctait 
soumis Ic materiel. La palpianche 56/C ne put -êIra 
relevée qu'à Ia cote (±1,80), la 1jartie engagCe dans 
les mâchoires s'étant déchirée. Le relèveinent de la 
doublure C a la cote (1,00) fut terminé Ic 30 no-
vembre 1936. 

Dans l'entrctemps, des affouillements importants 
s'Ctaient manifestés en amout de Ia doublure D 
qui n'avait Pu être battue sous eau et qui, plus 
haute que les parties voisines du rideau, provoquait 
des remous violents (planche IV). Simultanéinent 
in creusement se produisait en aval de l'ainorce 
A nyc; ii put y être reinédié assez aisément en 
retirant les allonges de 4 in sur les palpianches 
impaires 147/C a 179/C, de façon a réaliser, comine 

Fig. 14. - Barrage de Mateba. Deformation de la dou-
blure C battue suivant un profil en peigne a (Février 1937). 

ii avait été fait an sud de la brèche, un peigne 
et a bniser ainsi Ia force du tourbillon a axe hori-
zontal qui affouillait le sable derriere i'arnorce du 
rideau; le 26 décembre 1936, non seulernent le 
creusement était enrayé, mais on enregistrait un 
ensablement de plus de 2 in d'épaisseur. Aussi 
fut-ii décidé d'étendre le peigne vers Ic sud, stir 
toute l'étcndue de la partie basse du barrage 
(paiplanches n08  100-479). Comme on ne pouvait 
relever les paiplanches dorit la fiche était déjà 
insuffisante, Ic peigne fut, dans toute la region 
critique, réalisé an moyen d'allonges fixées sun les 
palplanches paires. Ce peigne fut terminé le 14 fé-
vrier et, a cette date, les fonds ne se présentaieut 
pas mop défavorablement. 

Du 14 au 27 février 1937, les levés hebdomadaires 
lie firent apparaitre aucune modification appré-
Clabic dans I'allure des fonds contre Ic barrage, 
cii ainont et en aval. 

Le levé du 6 mars 1937 révéla un creusement im-
portant, en aval du barrage, derriere les pal- 

planches 130/C a 140/C, déchaussant Ic pied du 
rideau. En même temps se manifestait un dCverse-
ment du rideau, tête vers 1'aval, dü an défaut 
de butée (fig. 13). 

A partir du 14 févnier jusqu'au 15 mars 1937, 
les travaux se bornèrent a l'exécution de quelques 
reparations peu importantes on travaux confor-
tatifs aux extrémités de la doublure C dont Ic dé-
versement s'accentuait (fig. 14). Du 15 mars  au 
30 avril, on proceda a la récupération de toutes 
les paiplanches encore 6conoinic1uenient récupé-
rabies dans le premier barrage de 1934. 

Programme d 'achèvernent 

Des le mois de décembre 1936, après Ic relèvement 
de Ia doublure C,le Service d'Afrique s'était rendu 
comptc du danger que courait cette dcrnière, et ii 
avait envisage le battage d'un nouveau rideau en 
aval, qui aurait servi a remplacer toute la partie 
nord du barrage jusques et y compris les doublures C 
et D. Ce rideau devait epouser sensiblement Ic 
trace représenté par un trait de chainette sun Ia 
situation du 8 décembre 1936 de la planche IV. 
On constate qu'il s'écarte très nettement de 1'ali-
gnement du barrage. La raison en est qu'il fallait 
se mettre a l'abri des paiplanches déversécs de 
l'ouvrage primitif et profiter de la circonstance 
pour réaliser me nouvelle amorce a un endroit de 
la Grande Ile Mateba oü le terrain est plus con-
sistaut. 

En juin 1937, ii fut jugé que la fermeture de la 
brèche de 120 in environ, qui subsistait a proximite 
de la Grande lie Mateba, ne s'imposait pas de 
facon urgente, et ii fut envisage de disposer, au 
nord et au sud de la brèche, deux parois en retour 
CD et FG (planche IV) destinées a limiter les degãts 
en servant de soutien aux parties extremes du 
rideau conserve et en permettant l'alhuvionncment 
dans les angles abnités du courant. 

Ces travaux ne furent pas effectués, les services 
d'exécutiori ayant estimé que les parois en retour 
seraicut non seulemcnt inutiles - puisque les 
dégàts n'avaient aucune tendance a s'étendre - 
mais inême dangereuses. En effet, leur réalisation 
aurait dntrainé, en même temps que I'aliuvionne-
ment dans les angles abrités du courant, Ic creuse-
ment des fonds devant les angles saillants, cc qui 
aurait provoqué le déversement de Ia paroi sous 
l'inegalite des poussées. 

Cela étant, Ic programme d'achCvement des 
travaux fut fixé comme suit 

Ne pas obturer provisoirement les fenêtrcs 
du peigne constitué dire 1d5 palplanches 100 et 477, 
pour ne pas nisquer de troubler I'equilibrc qui s'était 
établi aux environs de la brèche; 

Ne pas limiter Ia doublure a 1'6tendue de Ia 
brèchc, les échecs essuyés lors de la rCalisation 
des doublures C et D ayant mnontrC que cc procedé 
n'est pas pratiquement applicable en raison de 
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Fig. 15. - Situation des abords d1i barrage a la reprise des travaux. (Levé du 14 mars 1938). Echelle 1/20.000. 

1'agitation tourbillonnaire qu'enl raine la proximité 
des deux rideaux; 

En réalisant une doublure plus étendue, en 
profiter pour dépiacer l'amorce sur la Grande lie 
Mateba vers l'aval, de facon a échapper a la poche 
de vase et a implanter l'amorce en terrain plus 

consistant; 
en raccordant Ia doublure an rideau, éviter de 

faire un angle vif qui serait une source d'ennuis 
dus aux affouilleinents; le trace figure sur la 
planche IV (nouveau rideau propose) satisfait a 
ces conditions 

Réaliserce ride au par battage jusqu'au niveau 
du fond; ce niveau est d'ailleurs approximativement 
celui des palpianches basses du peigne dans la 
region oü devrait se faire le raccordcmcnt 

Effectuer Ic relèvement par paliers successifs 
de 2 as de hauteur, an besoin en donnant an rideau 
une forme en peigile, de facon a s'opposer a la 
formation d'un tourbillon a axe horizontal. Ne 
passer d'uii palier an suivant qu'après quc le fond 
s'est relevé aux environs de la tête du rideau on 
du niveau inféricur du peigne; 

Finalernent fermer les fenêires du peigne,soit 
en relevant les paiplanches basses, soit cii les allon-
geant an rnoyen de coupons. 

Les travaux furent repris Ic 8 mars 1938 (fig. 15), 
A partir d'uue palplanche d'angle l/E, etigagee  

dans Ic retour de la palplanche 277. Au debut du 
battage de la nouvelle doublure E, on constata 
un creusement de 2 a 3 metres, lequel s'atténua 
petit a petit, pour disparaitre complètement des 
la palplanche 40/E, suffisamment distante du rideau 
prirnitif. 

Le 7 avril 1938, on était a la palplanche 87/E 
et, les fonds Sc relevant, la manoeuvre du ponton 
devint difficile malgré l'emploi de la lance d'in-
jection pour évacuer les sables. A partir du 16 avril 
(palplanche 102/E), on ne battit plus a fond (tête 
a la cote - 1,30 as), afin de provoquer un affouille-
meat permettant de passer Ic ponton vers 1'amont 
de Ia doublure. On progressa de la sorte jusqu'à 
la 228/E (10 mai 1938) et, le haut-fond étant fran-
clii, on rebattit a fond les paiplanches 228/E a 
102/E (19 mai 1938). 

Le 21 mai 1938, on entama l'arrachage de la 
partie de 1'ancien rideau située cntre la brêche 
et la palplanche 276 et ce, dans l'espoir de ralentir 
Ic courant vers la nyc de la Grande Tie Mateba. 
La vitesse ne diininua guere (80 cm/sec an lieu 
de 95 cm/see), mais l'arrachage de l'ancien rideau 
se poursuivit néaiimoins jusqu'a la 173, l'expé-
rieiice ayant montrC le danger de deux rideaux 
hauts voisins. 

Le raccord de l'ancien rideau conserve an sud 
de la palplanche 276 a été aménagC en forine de 
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peigne, icir briser les tourbillons a axe horizontal 
dans ces parages. 

La doublure E atteignit la rive de la Grande lie 
Mateba le 25 juillet avec la palpianche no 293 E. 
Le rideau se prolonge a terre jusque vers la pal-
planche n° 505 E, de facon a réaliser une arnorce 
d'environ 90 in coustituant ancrage. 

Pour la doublure E. ii a toujours été fait usage 
de paiplanches de Ia plus grande longueur compati-
ble avec la résistance du terrain. C'est ainsi que, 
d'un rideau de 8 rn, on est passé a un rideau de 
10 in, puis de 12 in des que le noinbre de pal-
planches iunplantees en un jour a Pu être maintenu 
an-dessus de quatre en dix heures de travail. 

Le hattage s'est fait le plus has possible et cc 
n'est qu'à partir de la palpianche no 270 E qu'on 
ne parvint plus a atteindre le fond, celui-ci 
s'abaissant rapidernent (brêche de l'ancien rideau). 

La préseilce d'uiie couche de terrain resistant a 
Ia cote 16,50 ne permit pas de hattre it fond et la 
cote moyenne d'arasernent dut être unaintenue a 
4.50. Uii certain affouillement en fut Ia consequence 
et les fonds dans la brèche s'abaissèrent de la cote 
6,50 a Ia cote 8,50 en hnoyenne. La fiche moyenne 
des palpianches de 12 in est ainsi de 8 in. 

I)ans celte derniCre partie du rideau, un atterris- 

seunent do 2 à13 rnètress'est rapidement produit Is 
l'aval; a l'amont, les fonds sont restés sensiblernent 
les memos qu'à 1'irnplantatiou (fig. 16). 

Le programme prévu pour l'achèveinent du tra-
vail est le suivant 

10 Relever en peigne le rideau de 12 m entre 
les paiplanches nos 210 E et 112 E en commeuçant 
par la premiere et en arasant les palpianches hautes 
A la cote definitive (- 2,60); 

20 Relever en peigne les rideaux de 10 in et de 
8 m près du raccordement a I'ancien rideau a Ia 
cote provisoire (- 1,00). 

Ces travaux seront effectués avant la crue d'oc-
tobre 1938. Quant an relèvement dans Ia partie 
correspondant a Ia brèche de 1'ancieu rideau ainsi 
que Ia feruneture des peignes et la mise a niveau défi-
nitif du rideau, ils no seront rCalisés qu'en 1939 (4). 

) An cours de la correction des épreuves (4 novembre 1938) 
nous parvient la nouvelle que le rideau est actuellement 
relevé en peigne partout, sauf eutre les palplanches 270 E 
et 360 E. An 15 octobre 1938, on léger creusement se maul-
festait derriFre cette partie basse. Unsure du materiel d'ex-
traction ne perunet pills cl'y constituer un peigne par relève-
uncut, ilsais par surcroIt de precaution, ce dispositif sera 
rCalisC par battage de l)alpluliclIes  isolCes, CII amout du rideau. 
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Vitesses aux environs du barrage 

et influence sur les affouilleinents 

Tout le problèrne est dorniné par la nécessité 

de réduire an minimum les affouilleincnts, que foils 

attrihuons a 1'agitation tourbillonnaire se mani-

festant aux environs du barrage. 
Avant l'exécution des travaux, la pente on perte 

de charge hydraulique, qui atteint quelque 0,40  in 

pour les 5 km de longueur du Faux-Bras, se répar-

tissait quasi uniformément sur cette longucur. 

La construction du barrage entralne une réduc-

tion du debit; ii en résulte que la perte de charge 

due a l'écoulement dans le Faux-Bras dirninue et 

que la dénivellation disponible(qui tie change pas, 

car elle est conditionnée par icc autres bras beau-

coup plus importants) se localise cur le barrage. 

Ii s'ensuit un accroissement local de vitesse. 

Des que l'on cut a déplorer les affouillements 

devant le rideau de 1934, on cc preoccupa de deter-

miner les vitesses de courant an voisinage du 

barrage. On trouva 1,2 a 1,5 rn/sec devaut les 

angles des décrochemeuts (aoiit 1934); eec vitesses 

se prCsentent fréquemment dans le Bas-Fleuve et 

ne suffiraient pas a expliquer le creuseinent du 

fond, si l'existence d'angles saillants (icc dCcro-

chements) ou d'une paroi en attente (le barrage a 
1'avancement) n'avaient pas provoqué une agi-

tation tourbilonnaire. 
La question fut reprise de façon plus approfondie 

aprés l'accident survenu le 9 juillet 1936 au barrage 

en cours de relêvement. 

Les mesures de vitesses auxquelles procede 

periodiquemetit la Section du Bas-Congo du Service 

des Voies Navigables pour determiner Ic debit qui 

s'écoule par les différents bras s'effectuent au inoyen 

de flotteurs de surface. 
L'applicatiou de cc procedé dans le Faux-Bras 

perinet de représenter l'allure des trajectoires 

(planche III), inais est impuissante a dormer une 

appreciation de la vitesse de i'eau passant par-dessus 

le barrage, les remous qui existent iminédiatement 

A 1'aval de l'ouvrage rendant cc mode de mesure 

trop imprécis. 
En l'absence de mesures, on a tenté, après I'acci-

dent du 9 juillet 1936, d'evaluer les vitesses par 

la forinule de Bernoulli 

U21 
 - u 2  0 = 2g (h0  - h1 ) 

dans laquelle 

u0  représente la vitesse en amont du barrage en 

rn/sec. 

u reprCsente la vitesse en aval du barrage en rn/sec. 

h0  represente le niveau de 1'eau en arnont en rn. 

h1  représente Ic niveau de l'eau cii aval en In. 

g = 9,81 rn/sec/sec. 

Le tableau suivant donne les valeurs de it, que 

Pon obtient dans diverses conditions 

h,-h, I 11 = 0 I 	= 0,50 rn/sec I no  = I in/sec 

07 20 rn = 2 111/sec = 2.06 rn/sec u1  =2,24 rn/sec 

0,30 In 2,50 2,65 

0.'t5 In 3,00 3,04 3,16 

On voit que l'influence de la vitesse d'amont 

(comprise en pratique entre 0,25 et 0,75 in/see) 

est negligeable et que l'on pent admettre les chiffres 

relatifs a u0  = 0,50 in/sec. 
Des mesures de vitesses effectuées an moulinet 

le 12 octobre 1936, alors que les eaux se trouvaient 

A environ 2,10 m au-dessus du zero (2,07 a 2,12 m) 

et que la dénivellation entre 1cc échelles situées 

respectivernent a 50 rn en arnont et en aval du 

barrage était de 0,19 in en moyenne, ont fourni 

les valeurs suivantes pour les vitesses mesurécs 

sur une verticale a 4 in environ (3 a 5 m) cii aval 

du barrage 
10 En aval de la partie basse du barrage (tête des 

paiplanches a 1 in sous zero). 

Cote Vitesse in/sec Observations 

-2,00 1,81 Surface de l'eau 

-1,00 1,85 - 

-0,50 1,84 - 

0 1,81 - 

+ 0,50 1,58 - 

+ 1,00 0,85 Niveau de la crete du barrage 

+ 1,50 0,76 - 

+ 2,00 0,45 - 

+ 2,50 0,47 - 

+ 2,80 - 	 Fond 

20 En aval de la partie haute du barrage (tête des 

paiplanches de 0,80 m au-dessus de zero). 

Cote Vitesse in/sec Observations 

-2,00 1,74 Surface de l'eau 

-1,00 0,48 0,20 au-dessus de la crete 

-0,50 0,41 0,30 m sons la crete 

0 0,34 
+ 0,50 0,28 
+ 1,00 0,45 
+ 1,50 0,29 i - 

Vitesses rreguheres 
+2,00  0,20 
+ 2,50 0,17 
+ 3,00 0,11 
+3,40 - 

30 En aval du peigne (piplanches hautes a 
0,50, palpianches basses a + 1,00). 

Cote Vitesse in/see Observations 

2,00 1,61 Surface de 1'eau 

-1,00 1,58 - 

0,50 1,32 Tête des paiplanches hautes 

0 1,10 - 

+ 0,50 0,63 - 

+ 1,00 0,41 Tête des paiplanches basses 

+ 1,50 0,41 
+ 2,00 0,49 - 

+ 2,50 0,33 - 
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Figure 17. - Vitesses aux environs du barrage. 

On voit que les vitesses maxima enregistrées dans 
les deux premiers cas sont de 1'ordre de grandeur 
de celles que le calcul faisait prévoir (1,74 et 1,85 in 
par seconde pour une dénivellation de 0,19 in an 
lieu de 2,06 in pour une dénivellation de 0,20 in). 

A mesure que l'on s'eloigne du barrage, cette 
vitesse maximum va en s'atténuant, en même 
temps que l'épaisseur de la lame animée d'une 
vitesse sensible augmente. La figure 17 montre les 
résultats des mesures faites de 5 en 5 in a partir 
du barrage. 

Si ]'on considère la repartition des vitesses sur 
une verticale, on remarque qu'elles décroisseut régu-
lièreinent depuis la surface jusqu'à un certain 
niveau, a partir duquel les vitesses eriregistrées par 
Ic inoulinet restent comprises entre 0.20 et 0,50m/sec. 
Ii est vraisemhlahle que ces vitesses ne corres-
pondent a rien de concret et que la partie inférieure 
de Ia masse liquide (au-dessous du trait de chal-
nette de la figure 17) est animée de mnouvements tour-
billonnaires complexes. Dc rnême, la vitesse iiulle 
enregistrCe en surface a 35 in du barrage correspond 
A une zone de niorte can qui surmonte la masse en 
Ccoulememit. 

Cc- considerations ont une grande importance 
pour l'explication des affouillements enregistres. 
On a, en effet, soutenu que ceux-ci ne pourraient 
être attribués a la vitesse du courant, des vitesses 
superficicties de 1'ordre de 1,50 a 2 in par seconde 
exitant en de noinbreux endroits du fleuve sans 
qu'il y ait d'affouillements. Cette remarque ne 
110115 parait pas pertinente, car ces vitesses ne 
s'accoinpagiient gCneralement pas de mouvements 
I ourbillonnaires coniparables a ceux que Pon 
rducontre en aval du barrage de Mateba. 

L'existence de tourbillons a axe horizontal 
dX)Iique pie les fonds sont sensiblement plus  
grands a qimelque 10 in du barrage c1u'immne(hate-
Inlilt en aval de celui-ci. 

C'est ainsi que, le 13 jun 1936, après relèvement 
des paiplanches 1030 a 1074 a la cote (0,00),le fond 
se trouvait immédiatement en aval de la paroi a 
la cote 0,50 environ; tandis que, avant relèvement, 
le 2 mai., on avait trouvé le fond a la cote (2,00) 
sous zero et qu'en janvier 1936, avant réalisation 
de la phase (1) du relèvement, le fond se trouvait 
A Ia cote (3,00). On pouvait done croire qu'il y 
avait engraissement a l'aval du barrage, et ii en 
était effectivement ainsi contre la paroi. Mais plus 
loin en aval, ii y avait an contraire approfondisse-
ment, dii a 1'existence d'un tourbillon a axe hori-
zontal, creusant a quelques metres derriere le 
barrage, et retroussant les sables contre la paroi. 

Les sondages effectués le 6 juin 1936 derriere Ia 
partie basse du barrage située près de la Grande lie 
Mateba firent de même apparaitre des profondeurs 
de 6 a 9 in (7,40 in en moyenne sous zero, sur 150 in 
de longueur), alors que, contre la paroi, le fond se 
trouvait ala cote 2,00. Cette situation n'était cepen-
dant pas dangereuse, car on put se rendre compte, en 
répCtant les sondages, de cc que les fonds ne 
changeaient plus : mm Rat d'equilibre était atteint. 

Ii en était de même en aoiit 1936 dans la region 
(palplanches 100 a 215) oü Ic rideau était resté a Ia 
cote (1,00) : les profondeurs, réduites an zero des 
échelles, étaient de 2 in imninédiatement en aval du 
rideau, 7 in a 10 in en aval, atteignant ensuite 
8 a 9 in a 50 in, pour se relever alors graduellement. 

D'uue facon plus generale, les profondeurs sont 
plus grandes a quelque distance du rideau que dans 
sa proximité immediate et la zone des grandes 
profondeurs gagne en importance quand l'épaisseur 
de la nappe déversante s'accroIt. 

En aoiit 1936, Ic fond atteignait la cote (2,00) a 
(3,00) sous zero derriere le rideau relevé a la dote 
(-0,75), tandis que, dans les regions oil la tête des 
paiplanches est a la cote (1,00), la fosse se creuse 
jusque vers 10 metres sons zero. 

Awm 
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Si nous exaininons inaintejialit Ic iléCaflisine de 

1'accident de juillet 1936, nous devons adinettre 

que les profondeurs relevées le 6 juin n'avaieut rien 

de spécialement inquiCtant, cette situation étant 

absolument génerale. Mais la stabihté \rclative de 

ces fonds fut troublée lorsque, sous 1'influence du 

relèvement de la partie suci, la dénivellatioji (h1  - h0 ) 

passa de 20 a 30 cm, ce qui provoqua un accroisse-

ment sensible de la vitesse de la nappe se déversant 

par-dessus les palpianches arasCes a Ia cote (1,00) 

sous zero. 
En résumé, l'allure des fonds en aval du barrage 

depend a la fois, comine on pouvait s'y attendre, de 

1'6paisseur de la nappe déversante et de l'impor-

tance de la dénivellation. La modification du 

deuxième élément a provoquC l'accident du 9 juillet 

1936. 
Notons d'ailleurs que, niênie sans diminution 

sensible de section, le relèveineiit de quelques pal-

planches a un niveau supérieur a celni du rideau 

avoisinant suffit a provoquer une agitation tourbil-

lonnaire dangereuse. 
On pent se demander si pareil phénomène ne se 

reproduira pas après achévement de 1'ouvrage. En 

basses eaux (niveau inférieur a 0,50 a l'échelle de 

Fetish Rock), le barrage ne laissant passer aucun 

debit, la dénivellation entre les deux faces sera 

egale a la pente actuelle dans le Faux-Bras, soit 

quelque 0,40 m, mais le debit étant nul, ii n'y aura 

évidemment pas de danger d'affouillement. En 

hautes eaux (niveau supérieur a 2 in), le barrage 

sera presque completement submerge et la dénivel-

lation an droit du rideau sera minimum. Mais ii 

existera mi niveau intermédiaire pour lequel la 

nappe déversante aura une epaisseur notable et une 

vitesse suffisante pour provoquer des affouillernents. 

La question qui se pose est de savoir si ces affouille-

inents seront susceptibies de mettre en danger la 

stabilité de l'ouvrage. 
Nous croyons que des essais sur modéle réduit 

seraient susceptibles d'apporter quelque lumière a 
Ce sujet. 

Evolution des fonds 

Les quatre plans de la planche III font claire-

inent apparaitre I'ensableinent progressif du Faux-
Bras, a mesure que l'exécution du barrage se pour- 

suivait. 

En 1934, ii n'existait qu'un bane de pen d'étendue 

dépassant la cote de l'etiage conventionnel, a l'in-
tersection des coordonnées —2000 et —3000. En 

1935 et 1936, de nombreux bancs se sont formés 

en aval du barrage en construction, bancs qui, en 

1937, se sont réunis en une seule masse occupant 

les 6/7 de la largeur du Faux-Bras. 
De méme, en amont du barrage, un grand bane 

s'est formé contre la nyc de I'Ilot I, obstruant la 

moitié sud du Faux-Bras; la partie tiord reste 

ouverte en raison de Ia presence de la hrèche a 
proximité de la Grande lie Mateba. 

Dans Ic bras compnis entre l'Ilot I et 1'Ile des 

Oiseaux, des changements importants se sont egale- 

nient produits dans 1'allure des foods, sans pie ]'on 

puisse des a present en attribuer I'origine a 1'exCcution 

du barrage. Cette region a toujours été trèS instable 

et des modifications aussi importantes s'Ctaidnt 

déjà produites avant le debut des travaux. 

Réstiltats acquis 

L'efflcacité du barrage de Mateba doit s'apprécier 

A un double point de vue d'une part, degre d'ohh-

tération du Faux-Bras propreinent (lit aux divers 

niveaux des eaux, d'autre part, influence de cette 

obliteration sur le chenal de navigation. 

Le tableau suivailt, que nous reprenons du 

NO 2328 de notre étude generale Le Bas-Congo, 

ArtCre vitale de notre Colonie >, resume les inesures 

de debits effectuées de 1927 a 1933 dans Ia partie 

amont de la region divagante (voir sur la planclie I 

I'emplacement des sections de jaugeage). 
Rappelons en passant que les debits totaux a 

Fetish Rock, mentionnés dans cc tableau, sont 

inférieurs a ceux inesurés a Boma; la difference, 

qui est en moyenne de 15 a 17% en plus pour 

Fetish Rock, représente la quantité d'eau passant 

par Ic Cheital Maxwell (planche I). 

Repartition du debit a Fetish Rock 

Dates 

Lecture 
a 

1'6chelle 
de 

Fetish 

Debit 
total a 
Fetish 
Rock 

I Pool 
I de Fetish Rock 
I 

Mateba 
Arnont 

t 
I Passe Ancien- Faux- 

Rock m'/sec Nisot ne Passe Bras 
m Passe 

11-11-27 2,20 45.000 47% 10% 430/ 
/0 

6- 5-28 1,72 37.200 46% 10°/s  4407 

10- 8-28 1,00 30.000 47% 10% 43% 

21-12-28 2,42 49.800 46% 9% 450/  

24- 3-30 1,18 35.200 5' O/
• 70 

36% 	7% 
17- 6-31 1,28 38.300 53% 40% 	7% 

5-12-32 2,68 53.400 53% 

	

41°/ 	C/ 
0 "/0 

3- 4-33 1,94 39.100 55% 39% 	6% 
15- 8-33 0,80 24,200 O/ 48% I 	'i 

	

40°/ 	50/ 

	

o 	/0 

18-12-33 2,30 45.300 43% 8% 420/o 	7% 

Depuis que les travaux du barrage ont été en-

tames, les mesures de debits se sont poursuivies et 

out donné les résultats suivants 

Debits du Faux-Bras de Mateba 

Lecture 	a Debit a DCbit do I ourcen- 
1 echelle Fetish Faux- 

Dates de Fetish Rock Bras tae 

Bock m3 /sec rn3 /sec 

16-12-1935 2,25 45.900 765 6 
26- 8-1936 1,20 31.500 788 4 

5- 	1-1937 235 47.100 1180 4 
3-1937 1,5-1. 35.200 507 1,4 

8- 5-1937 2,07 42.700 1327 3.1 
8-1937 0,74 28.000 504 11 8 
1-1938 2,40 51.600 1600 3,2 
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Des jaugeages couvrant 1'ensemhle de Ia region Ces résultats sont représentés schématiqueme.nt divagante wit etC effectuCs en 1937 et an debut dc par la figure 18 sur laquelle, toutefois, les chiffres 1938, en vue de determiner la repartition clii debit des debits ne doiveist pas être coiisidérés de façon du fleuve en aval de Boma. trop al)5OIuP ; leurs dCciinales rCsultent, en effet, Les résultats inoyens peuvent se résuiner coinme d'operations arithmetiques qui ne correspondent suit pas a la precision des inesures. 
Ii en résulte que, depuis l'éta- 

- 
	l)lisseIneIlt du barrage, le debit 

Debit a Boma : 100% du Faux-Bras. de Mateba n'est 
plus que de 1,4 a 3,4% du debit Passe Fetish Rock 

85°'/0 total a Fetish Rock, alors qu'au- 
paravant ii était de 5 a 7%, Chenal Faux-Bras Entrée Passe Passe Nisot Ancienne Passe suivant la hauteur des eaux. Maxwell Mateba Mateba Ainont 40% Portugaise 

150/ O/ 350/ /0 /0 7% En période d'etiage, le (< gain 
Passe Passe absolu >) est important, car ii 

Mayaudon Congo Yella dépasse 50% du debit dans le 
22% 25% Faux-Bras; mais le < gain rela- 

Sortie Passe Chenal Passe tif> n'est que de quelque 3% du 
Mateba Arnont Réouvert I 	Carnoëns Passe debit a Fetish Rock. ce qui fait 

14% 24,0/ 35% Siid que Ic debit dans Ic chenal de 
Jonction Passe Passe 

Papyrus 
12% navigation (Passe Nisot), qui était 

Passe 	7% Hippos Aval Nord Papyrus avant Ia construction du barrage Mateba 90//0 6°' /0 de 43 a 48% du  debit a Fetish Aval 
510/ Passe Passe Passe Pointe Rock on de 34 a 38% du debit 

Bulikoko Monro Claeyssens total devant Boma, ne pent être 
20°'/0 12°/ 0 °' 2 /0 accru,theoriquement,que  d'unpeu 

Passe Nord I Passe Sud moms de 1,5 %. Cc gain) est tel- 
66°' /0 I 34% lement minime qu'il est de l'ordre 

de grandeur de nos erreurs de me- Debit ii Kisanga 100% sures et un coupd'il sur l'ensem- 

DIVAGANTE 
REPARTtTION DU DEBIT 

EcheII :4/200.000. 
l'/rn par  

. 	.... 'T ,; ••. 

i cAMo C; 
6ULIOK0 -  

Cao, on 	 o 

..' ........... 
 

.  f .. . 	- . 	 .. 	- 

., . 	"" 	. 	. 	 •.. 	.. ........' 
A ION bI 00 TN00 YIJ.L* -, 

Fig. 18. Repartition du debit du fleuve Congo en aval de Boma. 
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ble de la region divagante qui s'étend entre les 

goulets de Kisanga et de Fetish Rock (planche I 
et fig. 18), achèvera de nous convaincre que Ce 

n'est guère a 1'action du barrage qu'il convient 
d'attrihuer l'améioraton très sensible des condi-

tions offertes a la navigation en ces dernières 

années et qui out permis d'offrir pendant les 

365 jours de 1937 un mouillage minimum de 

261/2  pieds dans les passes du Bas-Congo. 
Rappelons d'ailleurs que le but initial du bar-

rage était surt out de rattacher l'Archipei des 

Tortues a la Grande lie Mateba, en vue de créer 
une route directe vers le Chenal Réouvert ,> (fig. 1). 

Une ineileure connaissance des fonds, un contrôle 
sévère du travail des dragues, Ia recherche per-
manente d'emplaceinents pour le déversement des 
sables a proximité des endroits dragués, 1'excellent 
état d'entretien du materiel grace a la moderni-
sation des ateliers, et aussi - et ii nous est parti- 

culièrement agréahle de pouvoir le signaler Ia 

conscience professionnelle du personnel d'exécution, 
de surveillance et de direction, constituent les 
causes réelles des amélioiations enregistrées. 

Personnel 

Le conducteur M. Van den Aheele a etC réengagC 

pour diriger le travail. Celui-ci a choisi directement 
le personnel qui devait liii être adjoint : MM. La-
mote, C. et Van Massenhove, C., piloteurs de 
métier, engages pour la durée des travaux. 

Ces trois spCcialistes sont arrives an Congo le 
5 juin 1934 et les contrats contiennent une clause 
aux termes de laquelle une prime (8000 fr. et 

2 x 5000 ft.) leur était allouCe < dans l'Cventualité 
oil les travaux seraient terminCs le icr décembre 
1934, et sous reserve de leur bonne execution . 

Les primes ont été octroyées, le retard dans l'achève-
ment des travaux étant indCpendant de la volonté 
des agents precités. 

Pour les deux batteurs, les <heures supplemen-
taires ,, étaient rétribuées a raison de 12 fr./heure 

et tarif double les dimanches. 
La brigade a fonctionnC sous l'autorité de 

M. Delguste, chef de la Section du Bas-Congo du 
Service des Voies Navigables. Cc dernier assura 
personnellement Ia direction des chantiers après 
le depart de M. Van den Abeele, a partir de juillet 

1935, done pendant toute la periode difficile du 

relèvement. Les travaux out été visitCs frequem-
ment par M. l'ingénieur Vanderlinden, directeur 
du Service des Voies Navigables, et inspectés par 

l'ingenieur en chef des Travaux Publics de la Colonie. 

Materiel et outillage 

Les palplanches utilisCes pour l'établissement du 
barrage de Mateba sont du type breveté de Ia 
Société Anonyme d'Ougrée-Marihaye profil NO 2 
(voir profil fig. 4). Chaque palplanche simple a  une 

largeur utile de 400 mm ; uneprofondenr de 100 mm, 
rCalisant done un rideau de 200 mm de largeur;  

l'Cpaisseur de la tôle est de 10 mm. Poids par metre 

courant d'une palpianche double, y compris les 

2 griffes : 94 kg. Poids par metre carrC de rideau 
117,5 kg. Moment d'inertie par metre de largeur 
de rideau 8732 cm4. Module de résistance a la 
flexion, par metre de largeur de rideau 873,2 cm3. 

L'acier présente une résistance a Ia traction de 
55 a 65 kg par millimetre carré, avec aliongernent 
minimum de 180/,, sur des Cprouvettes de 200 mm. 

Pour rendre Ic metal plus resistant a la corrosion, 
l'acier a été additionné de cuivre, dans la proportion 
de 250 gr (300 gr pour le 2e lot) minimum par 
100 kg. 

Après reception en usine, les palplanches sont 
enduites d'une \couche soignée de vernis noir 
(Fyxol). Les contrats, out été passes sur la base 
de 825 fr. la tonne (800 fr. pour le 2e lot et 1400 fr. 
pour uise dernière commande passee en juin 1937) 
sauf pour les palplanches spéciales (angles et trape-
zotdales), pour lesquelles le prix de base a été de 

1400 fr. la tonne pour les deux premiers lots, un 
supplement de so a ioo fr. par metre courant étant 
appliqué pour le 3e  lot. Pour cc dernier lot, il a 
egalement été tenu compte d'une maj oration de 
7,50 fr. par 1000 kg et par metre ou fraction de 
metre au-dessus de 12 metres de longueur. 

Un supplement de 5 francs a été consenti par 
trou de manutention fore dans les palplanches. Ces 
prix s'entendent franco a bord du vapeur expor-
tateur a Anvers. 

Cc materiel a donné entière satisfaction an triple 
point de v-ue de la résistance a la corrosion (5),  de 
l'Ctanchéité du rideau et de la facilité de misc en 

uvre. 
Des doutes out toutefois etC émis sur le point 

de savoir si la forme des palplanches OugrCe con-
venait pour l'exécution d'vn tel travail. Un examen 
superficiel des faits pourrait faire attribuer a cette 
forme certaines difficultés que nous avons éprouvées 
sur le chantier. Un rideau type Ougree se comporte, 
en effet, comme un accordéon et lorsque, pour une 
cause quelconque (poussee des eaux, migration des 
bancs de sable...), le rideau prend du < ventre , les 
palplanches se << dCplient '>. 

Dc fait, certaines palplanches du barrage de 
Mateba out etC retirees, << depliees comme une 
tôle ondulée que Pon await aplatie. On comprend 
que, dans ces conditions, les operations d'arrache-
ment on de rebattage deviennent laborieuses. En 
réalitC, cc n'est pas la forme des palplanches qui 
devait être incrirninée, car la cause initiale de nos 
déboires résidait dans les deformations mêmes que 
subissait Ic rideau en < prenant du ventre >> ou en 
se déversant. Ces deformations elles-mêmes, ainsi 
que nous 1'avons montrC dans cc qui precede, sont 
la résultante de fausses manceuvres. 

(5)  Un coupon (IC paipianche dCposC dans I'eau saurnStre 
de la crique de Banana cmi septembre 1935 ne prsemmtait en 
novembre 1937 que des traces de rouulle très superficidlle 
celle-ci se clCtache plus facileinent que sur des toles ordinaires 
et Laisse apparaitrc mm metal sam, mini et sans piqres. 
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Si nous avions utilisé d'autres palpiatiches, au 
lieu d'avoir des déplieitients on aplatissements, 
comine pour les Ougrée, nous aurions ru it déplorer 
ties ruptures do joints par ouverture ties griffes, on 
d'autres ennuis, car ii est evident quo si les forces 
soilicitantes deviennent suffisantes, l'ouvrage cCdera 
d'une facon on d'une autre. 

II serait cependant intéressant, l°-'  le cas oü 
d'autres barrages du inême genre soraient envisages, 
do procéder a une étude comparative de la résistance 
A 1'extension latérale de divers types do rideaux 
par rapport aux paiplanches Ougree. 

Nous citerons notamment les types suivaiits 

a) Universal (poutreiles double T, reliées par des 
griffes 210 kg par rn2  de rideau et 446 cm2  par 
metre courant de rideau) iaminée a Longwy par 
Ia SociétC Métallurgique de Senelle Maubouge 

b) Simplex (107 kg/M2  et 82 cln3/m.crt), fabri-
(juées par la mêrne société; 

c) Ilseder Hütte (caisson) a Peine, Allemagne (voir 
Bautechnik 1934, N° 33) 

d) Lackawanna (joint a double encleiicheinent), 
do Ia Société Lorraine des Aciéries do Roinbas 
(175 kg/M2  et 202 cm3/m.crt). 

* 
* * 

Grace aux arrangements spéciaux conclus avec 
la Compagnie Maritime Beige, une éconornie do 
l'ordre de 400.000 francs a pu être réaiisée sur le 
fret rien que pour le premier lot de paipianches. 
La C. M. B. a, an surplus, mis graciousement a la 
disposition des services d'exécution les alleges 
nécessaires pour réduire an minimum les dépenses 
de dechargernent et de manuteiition dans le Bas-
Congo. 

Le transport a pied d'ceuvre do tout le materiel, 
a été assure par les soins du Service des Voies Navi-
gables, qui a la Marine du Bas-Congo dans sos 
attributions. 

Pour l'organisation du chantier, on a dispose des 
engins suivants 

s/s Administrateur Général Arnold do 550 t, 
utilsé comme stationnaire, pour le logement du 
personnel blanc et noir (valour d'inventaire an 
31 décembre 1936 : 3.400.000 francs); 

Sonnette a vapeur Mukag (fig. 9), sur ponton do 
15 in X 12 in X 2,05 in (tirant d'eau : 1,40 m); 
pouvant battre des pieux atteignant 20 in do Ion-
gueur; flèche inclinable (valour d'inventaire an 
31 décembre 1936 436.932 francs); 

Sonnette a vapour Figée, supportée par 2 cha-
lands a clapets do 200 m (valour d'inventaire an 
31 tlCceinbre 1934 : 224.000 francs) 

d Trois marteaux automatiques a double effet, 
Mac Kiernan-Terry No 7 (fig. 12) pouvant fonc-
tiOnuer indifféremment a Ia vapour on a l'air 
COIII1Jflmé 

Poids total : 2.260 kg. 
Poids do la masse frapparite (piston et tigo) 

365 kg. 

Course do la masse frappante 24 cm - 225 coups 
par minute. 

Valour d'inventaire : 96.000 francs pièce. 
e) Une grueflonante (Regitra) de S tonnes (fig. 14), 

montee sur 2 pontons Sluysinans, accouplés. do 
13 in >< 4,50 in X 1,10 In (valour d'inventaire an 
31 décembro 1936 185.000 francs). 

Dépenses 

a) Comptabilité budgétaire. Un devis, drossé 
en janvier 1934, etablissait conime suit lo montant 
do Ia deponse it prévoir pour la construction d'un 
rideau do 1.625 in do long (ycompris 25%d'allongo-
mont pour tonir compte dos décrochomonts), dont 
Ia miso on place était estimée a 7 mois 
Personnel ouropéon ............Fr 350.000,— 
Personnel indigene ................49.000,—
Palpianches ...................... 2.224.194,—
Mise on état du materiel do battago 

et de transport ................150.000,— 
Transports beaux ................ 87.500,— 

Total ..............Fr. 2.860.694,— 

Un credit do 3.000.000 francs fut prélevé sur lo 
disponible du budget oxtraordinairo do 1930 
(B. E. 1930) laissant done une reserve pour imprévus 
do 139.306 francs, soit environ 22% du devis, dé-
duction faito du cofit dos palpianchos; on avait 
ostimé, on eliot, qu'il n'y aurait aucun imprévu 
sur I'achat des palplanches. 

Cc devis fut mis an point en octobro 1934, pour 
tour compto de l'experionce acquiso an cours des 
premiers travaux et do la commando d'un second 
lot do palplanchos, et devint 

Personnel onropéen ............. Fr. 271.863,50 
Personnel noir ....................  63.900,— 
Mati6res (combustibles, carburants et 

lubrifiants) .....................  140.150,— 
Mise en état du materiel .........150.000,— 
Palplanches ......................  3.105.476,— 
Impr6v-us (prestations - atelier - 

flotille et magasin du Service des 
Voies Navigables) ..............268.610,50 

Total francs 4.000.000.— 

Le supplement nécossairo do 1.000.000 francs 
fut mis a charge du memo budget (B. E. 1930). 

Los credits do Ia loi do 1930 furent utilisés a 
concurrence do fr. 3.606.001,19 et laissèrent un 
reliquat do fr. 393.998,81, tombé en annulation 
an 31 décembe 1934. 

De nouveaux credits furent accordés an budget 
oxtraordinaire do 1931, a savoir succossivemont 
fr. 425.000, fr. 200.000 et fr. 101.400. Ces credits 
- fr. 726.400 an total - furent employés a concur-
rence de fr. 675.519,60 et le reliquat, soit fr. 50.880,40 
tomba en annulation be 31 décembre 1935. 

Pour Ia continuation des travaux, un credit 
do fr. 125.000 fut accordé an B. E. 1935 et un 



Loi Gestion- Credit Dépenses Tomlié en Reliquats 
naire I I I  annulation disponibles 

1930 1  Afrique 718.360,50 408.875,89 309.484,61 
Bruxelles 3.281.639,50 3.197.125,30 84.514,20 - 

1931 Afrique 468.625,— 420.4.29,97 48.195,03 - 

Bruxelles 257.775,— 255.089,63 2.685,37 - 

1935 Afrique 117.500,— 116.359,13 - 1.140,87 
Bruxelles 1.207.500,— 1.120.816,31 - 86.683,69 

1936 Afrique 265.450,— 225.961,53 - 39.488,47 
Bruxelles 9.550,-- 9.4.80160 - 69,40 

Totauxi 1 6.326.400,— 1 5.754.138,36 1 444.879,21 1 127.382,43 
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credit de fr. 275.000 fut vote an B. E. 1936. Les 
depenses sur ces credits s'élèvcnt, a la date du 
31 décembre 1937, respectivemeut a fr. 121.586,78 
et Fr. 235.442,13 laissant disponibles fr. 3.413,22 
et fr. 39.557,87. 

Un nouveau credit de 1.200.000 francs a enfin 
Cté prélevé fin 1937 sur le B. E. 1935 pour 1'achat 
du stock de palpianches approvisionne en septembre-
novembre 1937 et qui a cofité 1.115.588,66 francs. 

En résumé, ii a été accordC an total pour cc 
travail fr. 6.326.400 de credits contre fr. 3.000.000 
prevus initialeinent ; les dCpenses totales an 31 dé-
cembre 1937 s'élèvent a fr. 5.754.138,36 ; les credits 
des lois de 1930 et 1931 sont tombés en annulation 
A concurrence de fr. 444.879,21 et les credits des 
lois de 1935 et 1936 laissent un disponible de 
fr. 127.382,43 (dont 87.824,56 fr. pour 1935 tombent 
A leur tour en annulation au 31 déceinbre 1937). 

Les résultats de Ia comptahilité budgetaire sont 
reflétés par le tableau ci-dessous. 

b) Coilt reel du travail. - Certaines charges de 
1'entreprise n'apparaissent pas dans la comptabilité 
budgetaire, soit parce qu'elles sont incorporées dans 
les dépenses ordinaires d'exploitation de la Section 
du Bas-Congo du Service des Voics Navigables, 
soit parce qu'elles ont été supportees par les budgets 
extraordinaires antérieurs. Ces dernières charges 
sont celles correspondant a l'amortissement des 
unites affectées en permanence aux travaux de 
barrage et s'élèvent, pour la pCriode du ler  juiflet 
1934 an ler  juillet 1937, a fr. 347.926,67. Les autres 
comprennent 

1'iutervention du chef de la Section du Bas-
Congo (1/3 de son temps pendant 3 ans) et de cer-
tains membres de son personnel, soit fr. 189.960,44; 

des prestations d'equipages pour Fr. 6.425,63; 

les carburants et lubrifiants preleves pour une 
des embarcations sur les approvisionnements de la 
Section et évalués a fr. 27.000; 

Situation des credits an 31 ddcembre 1937 

des prestations de I'atelier et de Ia flotille pour 
fr. 240.448,94; 

l'entretien du materiel dont I'amorti ssement a 
été compté ci-avant, soil fr. 1.83.000 environ. 

An total, les depenses qui n'apparaissent pas en 
comptabilite budget aire s'élèvent a fr. 994.761,68 
et portent a fr. 6.748.900 Ic total du coñt reel dc 
l'ouvragc au 31 déceinbre 1937. 

Le tableau suivant donne la ventilation des 
depenses d'après leur nature. 

Ventilation des ddpeisses r6e1les 

Objet Impute Non Total impute 

Personnel europden . 647.355,25 189.960,44 837.315,69 
Personnel noir. ...... 6.425,63 193.493,04 
Combustibles, carbu- 

rants etlubrifiants 523.392,11 

.187.067,41 

27.000,— 550.392,11 
Mise en état du ma- 

tériel ..............121,026,97 - 121.026,97 
Palpianches ..........3. .960.852,96 - 3.960.852,96 
Matières diverses . . . 89.747,98 89.74.7,98 
Prestations de l'atelier 

et de la flottille du 
240. 448,94 465.144,62 

Aniortissement du ma 
tend flottant affecté 
en permanence auX 

926,67 347. 926,67  

Bas-Congo ..........224.695,68 
- 

Entretien de ce ma- 
travaux...............347. 

tdniel 183.000,— 183.000,— 

Totaux Frs ........ ..5.754.138,36994.761,686.748.900,04 

Conclusions 

du Faux-Bras de Mateba a été 

préconisé en 1929 comm.i une amoree 
d'un ensemble d'ouvrages destinés 
a I'aménagement de la region 
divagante >. 

A cette époque, la navigabilite 
de notre seul exutoire sur l'Océan 
était précaire : le plus fort mouil-
lage en.registre dans les passes en 
1929 était de 26 pieds (14 jours) 
et Ic mouillage minimum de 211/2  
pieds. 

En 1937, le minimum sondé a,. 
été de 2614 pieds et on a maintenu 
un mouillage de 271,4 pieds pendant 
plus de la moitié de l'année. 

D'après nous, cc succès ile doit 
guère Ctre attribué an barrage et 
coinme les profondeurs obtenues 
depassent les besoins actuels de la 

Le barrage 
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or 

11aviga1i011 (6), on peut se demander s'il est utile, 
l'in Ia periode presente, de pouruivre l'idee d'une 
ri gl&la1iSati0n de notre bief maritime par ouvrages 
fix. 

A miotre avis, Ia rCponSe doit être negative et itous 
j irecoflis01S, au contraire, de persévérer dans Ia 

1 olitique actuelle que l'on pourrait appeler << des 
(Iragages diriges ). 

Nous rappellerons aussi qu'avant de poursuivre 
1'aiiieiiagefle11t de la region divagante, ii convien-
drait cl'étudier les possihilites d'approfondisseinent 
(In Chenal Maxwell situé an miord de Ia Grande Ile 
Mateba et qui permnettrait précisément d'éviter Ia 
zone oà se présentent les difficultés actuelles (voir 

(1) Le navire de 7 500 m 8 000 tonnes de portCe totale restcra 
t'iicore ]on,-temps Ic cargo-type destine a la  côte occidentaic 
dAfrique. Ii prsente un tirant d'eau de 25 pieds p'  on 
.hargeiiicnt utile de 6.000 3 6.500 tonnes, cc qui constitue la 
Ijinite pratique de chargement, compte tenu de la nature 
des inarchandises. 

Le nouveau qaai de Lagos (Apapa), dont le trafic est 
de l'ordrede grandeur de celui de Matadi et dépasse tous les 
aiitres ports entre Le Cap et Dakar -, a été construit avec 
tin inouiilage de 26 pieds et si, scion le rapport sur 1'activit6. 
du Harbour Department de 1934, c des navires de 25 pieds 
tie tirant d'eau peuvent entrer dans Ic port a, la manuvre 
ii'et pas dépourvue de difficultCs (Anodes des Pouts ci Chous-
sees de France, mars 1937, p.  416).  

ilamic1e I et Le Bus-Congo, Artère vitale de tiotre 
Colonie, No 2732). 

Q uoi qu'il en soil, Si l'aménagement de la region 
clivagante restait décidé, ii faudrait commencer, 
comnme touj ours en pareil cas, par barrer les faux-
bras et, a Ce point de vue, 1'essai en cours dans 
celui de Mateha fournit des a present quelques 
enseignements 

quoi qu'on fasse, ces travaux comprennent 
irne grande part d'irnprévus : la marge de 15% 
suivant IaqueIle a été établi le devis de 1934, est 
heaucoup trop faihie; ii faut tabler au has mot 
sur 50%, taut que nous n'aurous pas acquis une 
beaucoup plus grande experience; 

ii faut disposer sur place d'un excédent un-
portarit de paiplanches pour parer a tout imprévu 
et pouvoir remédier iinmédiatement a un accident 
on incident quelconques; 

le procede de battage sous eau avec relèvement 
par paliers successifs (système Delguste) a fait ses 
preuves; 

afin de pouvoir exploiter les événeinents, les 
techniciens responsables qui sont sur place doivent 
être autorisés a prendre les initiatives que les 
circonstances commandent. 

Woluwe- Saint- Lambert, le 1 er  septembre 1938. 

BULLETIN 
LA CoNDucTIBIUTE ELECTRIQUE DES METAUX 

AUX TRÉS BASSES TEMPERATURES 
par Maurice DESIRANT, D. Sc. 

Aspirant F. N. R. S. 
Institut de Chimie Générale Liege. 

4.. 

Résumé. - L'auteur indique quelques résultats 
(16 r('cherches théoriques concernant la conductibilité 
électrique des métcwx normaux. Quelques résultats 
(Xpéri(nenjaux oux basses temperatures sont compares 
aiec les diverses forniules proposées. Pour flair, 
l'(luteur donne quelques indications sur Ia supra-
coiiduct,bilite que présentent divers métaux. 

1. La proprieté caracteristique des métaux est 
(IC conduire l'électricité électroni quemnent. Tout 
fil mnetallique offre une certaine résistance au 
11ux d'Clectrous qui constitue Ic courant electrique; 
(IaprCs les theories quantiques modernes, la résis-
tance que les métaux offrent an courant electrique 
"6-slilte de l'interaction des omides associCes an 
1110j11111 des electrons avec les ondes du réseau 
ntaI]in. Ii paraIt d'ailleurs probable qu'au zero 

aheol. la résistance electrique des métaux purs 
Serait nulle. 

Pour se reudre compte des differences de con-
ductibilité electrique, on fait usage de la notion 
de résistance specifique, qui est une grandeur 
indiqnant la plus ou moms grande difficulté 
qu'offre un metal déterminé an passage du flux 
electroniqne. 

Dans les conditions normales, l'intensité du 
courant electriqne est proportionnelle a la difference 
de potentiel existant aux homes du conducteur, 
le coefficient de proportionnalite etant l'inverse de 
la résistance du conducteur. Cette loi, connue sous le 
nom de la loi d'Ohm, ne repose toutefois que sur des 
bases expérimentales. Diverses recherches ont été 
effectuées en vue de verifier la loi d'Ohrn dans les 
conditions experitnentales les plus diverses. Maxwell, 
Everett et Schuster (1) ne trouvèrent guère de 
deviations; plus rCcemment, Bridgman (2) en 
utilisant des courarits de l'ordre de 106  A/cm2  a 
cru pouvoir observer des deviations de I'ordre 
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